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Accompagner autrement la démence  
Participer aux tâches quotidiennes et choisir ses activités quand on a la maladie
d'Alzheimer, c'est possible. La preuve par la méthode Montessori. 

Personnes âgées 

Cheval de Troie aux portes
de l’Union
Les négociations sur un marché
transatlantique, peu y croient. 
Mais dans les couloirs, un autre accord
se profile.           

À suivre

Accéder et réussir 
dans le supérieur
Le décret "Paysage" a modifié le visage
de l'enseignement supérieur. 
Il impacte l’octroi d’une bourse d’études.
Décryptage. 

Enseignement

Acheter d’occasion 
sur le Net
Les sites de vente d'objets en seconde
main ont la cote sur Internet. Mais la
prudence s'impose pour éviter arnaques,
supercheries ou déceptions. 

Conseils juridiques
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Les ados en quête   
vitale d’identité
PAGES 7 ET 9 
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M U T U A L I T É  S E R V I C E

ebay.be, 2ememain.be, troc.com, kapaza.be… : les sites de vente d'objets en se-
conde main ont la cote sur le Net. Mais la prudence s'impose pour éviter arnaques,
supercheries ou déceptions. 

Un objet qui ne ressemble pas à celui pré-
senté sur la photo de l'annonce, un smart-
phone qui tombe en panne après quelques
jours, un vendeur de ticket de concert qui ne
donne plus signe de vie une fois le virement
reçu… Ce type de mauvaise expérience peut ar-
river en effectuant un achat en seconde main
sur Internet.

Le vendeur est un particulier
Certaines personnes pensent –  à tort – qu'en
matière de vente, s’il n’y a pas de document
écrit, il n’y a pas de contrat. C’est faux ! Le sim-
ple accord de volonté suffit à engager deux 
personnes. Si un internaute met en vente six
chaises au prix de 50 euros et qu'un autre ac-
cepte son offre, il y a échange de consente-
ments. Le vendeur est donc tenu de remettre à
l'acheteur les chaises convenues. Celui-ci est
également tenu d’en payer le prix déterminé. 
Si l’un des deux conteste l’existence du contrat,
il doit prouver que ce dernier n'a pas été vala-
blement établi. Par exemple, l’acheteur estime
que l’objet ne correspond pas aux photos mises
en ligne ou qu'il a été induit en erreur sur le prix
(le montant correspondait à une seule chaise et
pas au lot des six, dans le cas exposé ci-dessus).
On parle alors de vice de consentement. L’ache-

teur pourrait aussi invoquer la garantie des
vices cachés. Il doit prouver que l’objet com-
porte un défaut important et que le vendeur l’a
volontairement caché au moment de conclure
la vente.
Des règles de protection existent pour le  con -
sommateur qui achète un bien auprès d'un pro-
fessionnel (voir ci-après) (1). Mais elles ne s’ap-
pliquent pas à la vente entre particuliers. Dès
lors, il n’existe aucun délai fixe pour renoncer à
son achat en ligne. Il n’existe pas non plus de
délai pour la livraison de l’objet ou son paie-
ment. On doit se référer à un délai raisonnable,
c’est-à-dire celui qu’aurait respecté une per-
sonne  normalement prudente et diligente. En
cas de différend à ce propos, il est inutile de se
retourner contre l’hébergeur du site internet
qui, en général, a pris soin d’écarter sa respon-
sabilité dans ses conditions générales. De tels
sites sont généralement des plateformes per-
mettant aux personnes de se mettre en relation
en vue d’une transaction commerciale.

Le vendeur est un professionnel
Lorsque le vendeur est un professionnel (anti-
quaire, brocanteur, magasin de dépôt-vente…),
le consommateur est mieux protégé. Le profes-
sionnel doit notamment :  

• informer l’acheteur sur les caractéristiques
du produit et de la vente (prix, modalités de
paiement, délai de livraison, existence d’un
délai de rétractation de 14 jours, etc.) ;
• éviter les options pré-cochées qui augmen-
tent le prix à l’insu de l’acheteur,
• confirmer la vente sur un support durable
(courrier ou e-mail par exemple),
• communiquer son identité (sans équivoque).

Le non-respect de ces obligations n’aboutit
pas nécessairement à l’annulation du contrat.
Mais le fait de rappeler au vendeur qu’il n’a
pas respecté les "règles du jeu" permet au
consommateur de mieux négocier en cas de li-
tige (2). Certaines règles font toutefois l’objet
d’une sanction prévue par la loi. Par exemple,
si le vendeur n’a pas informé l’acheteur de son
droit de rétractation, ce délai est porté à 12
mois à compter de la fin du délai initial de 14
jours. S’il active son droit, l’acheteur peut de-
mander à récupérer les sommes versées, y
compris les frais de livraison, à condition de
renvoyer l’objet.

Conseils juridiques
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L'administration communale ou le CPAS de votre
commune peuvent être sollicités. Les assistants
sociaux de la Direction générale se tiennent 
également à la disposition des personnes pour
tout renseignement et accompagnement dans
les démarches. Le site "handicap.belgium.be"
renseigne les points de contact locaux et l’ho-
raire des permanences. Il est aussi possible 
d'y prendre rendez-vous via le formulaire de
contact. Enfin, les assistants sociaux du service
social de la Mutualité chrétienne peuvent éga-
lement conseiller et aider les personnes à intro-
duire une demande.

Une fois que le droit a été accordé, toute modifi-
cation administrative ou médicale dans un
dossier doit être communiquée à la DGPH. Ces
communications ou toute autre demande de
précision doivent se faire par téléphone, cour-
rier ou via le formulaire de contact en ligne de
la DGPH.

// SERVICE SOCIAL DE LA MC

>> Plus d’infos : SPF Sécurité sociale, 
DG Personnes handicapées • n° gratuit 0800 987 99
du lundi au vendredi de 8h30 à 13h •
www.handicap.belgium.be

de confiance pour introduire sa demande en
ligne. Toutefois, la réglementation relative aux
allocations aux personnes handicapées est as-
sez complexe. Il est donc vivement recom-
mandé de se faire conseiller par des profession-
nels, particulièrement pour toute demande de
révision. 

Le service social vous informe 

Les demandes adressées à la Direction gé-
nérale Personnes handicapées (DGPH) du
Service public fédéral Sécurité sociale concer-
nent principalement les allocations aux per-
sonnes handicapées (remplacement de reve-
nus, allocation d'intégration pour les aména-
gements, aide aux personnes âgées, alloca-
tions familiales supplémentaires). Mais la
DGPH répond aussi aux demandes d’attesta-
tion de handicap, de carte de stationnement,
de réduction sur les transports en commun ou
encore d’avantages fiscaux sur le véhicule.
Désormais toute demande doit être introduite
sur le site internet "myhandicap.belgium.be". 

Comment procéder ? 
Il faut se munir de sa carte d’identité électro-
nique, d’un lecteur de carte et de son code pin,
et compléter le formulaire de demande en
ligne. Une fois la demande envoyée, l'intéressé
reçoit un accusé de réception et un numéro de
dossier. Ce numéro lui permettra de connaître

Depuis le 1er juillet, l’application My Handicap permet aux citoyens belges d’introduire en ligne leurs demandes d'allocations et de
documents à la Direction générale Personnes handicapées (DGPH). Cette nouvelle application remplace la "procédure papier".
Objectifs :  simplifier les démarches administratives et accélérer le traitement des dossiers.

My Handicap, une nouvelle application administrative

l’état d’avancement du traitement de sa de-
mande sur le site "handiweb.be". À terme, les
dossiers seront consultables via My Handicap.

De l'aide pour les demandes de révision
La personne handicapée peut solliciter l’aide
d’un membre de sa famille ou d’une personne

Acheter en deuxième main sur Internet

Quelques règles d’or

Pour éviter les déconvenues, voici quelques recommandations : 
• Se méfier des prix anormalement bas.
• Privilégier les sites connus, fiables et hébergés en Belgique.
• Si possible, tester l’objet convoité avant de conclure la transaction. 

Ne pas hésiter à solliciter des informations complémentaires (photos, facture d’achat, etc.).
• Vérifier la réputation et la fiabilité du vendeur.
• Conserver les preuves des échanges écrits. 
• Payer de manière sécurisée ou demander un reçu en cas de paiement de la main à la main.

En cas de litige 

mieux vaut d’abord 

tenter de trouver une

solution à l’amiable et

conserver les preuves

écrites de 

la contestation.

En cas de litige 
Dans un premier temps, mieux vaut tenter de
trouver une solution à l’amiable et conserver
les preuves écrites de la contestation. Si aucune
solution n’est envisageable, il est possible de
faire appel au juge. En fonction du montant en
jeu, le juge de paix ou le tribunal de première
instance est compétent. Si le vendeur est un
professionnel, le tribunal du commerce peut
également être saisi. En pratique, les recours en
justice sont peu fréquents car les montants en
jeu sont souvent minimes. 

// HÉLÈNE MAROT, ASBL DROITS QUOTIDIENS

>> Durant le mois qui suit la publication de cet
article, consultez les questions complémentaires
sur le thème abordé dans la rubrique accès libre sur
le site : www.droitsquotidiens.be

(1) Lire à ce propos : "Des achats sur Internet en toute
sécurité", article paru le 20 novembre 2014 dans En
Marche • www.enmarche.be 
(2) Il arrive que des entreprises commerciales utili-
sent le pseudo d'un particulier pour vendre des ob-
jets qui ne sont d'ailleurs souvent plus d'occasion
mais neufs.  

Le site
"handicap.belgium.be"
renseigne les points 
de contact locaux 
et l’horaire des
permanences. 
Il est aussi possible 
d'y prendre 
rendez-vous…



  

mand de l'économie et Vice-Chancelier, déclarait
l'échec des négociations commerciales "même si
personne ne l'admet vraiment". 
À ces désaveux s'ajoute une contrariété : le Brexit.
La sortie organisée du Royaume-Uni de l'UE rend
le TTIP moins attractif pour les États-Unis qui y
destinent une partie conséquente de leurs expor-
tations. Les entreprises américaines savent déjà
que les marchés publics britanniques leur passe-
ront sous le nez.

TTIP, ce cheval de Troie
Le TTIP enterré, le débat est-il clos ? Pas si vite…
Les ministres européens statueront le 22 septem-
bre sur le Ceta, l'accord UE-Canada, dont les objec-
tifs commerciaux sont similaires à ceux du TTIP. Il
se démarque toutefois de ce dernier en un point :
Ceta serait le premier traité signé par l'UE qui pré-
voit un règlement des différends entre un investis-
seur et un État. Ce dispositif, appelé ICS (Invest-
ment court system), prévoit l'instauration d'un tri-
bunal privé grâce auquel une entreprise pourra
poursuivre un gouvernement si ce dernier contra-
rie un investissement. Quelques pays liés par des
accords commerciaux ont déjà fait la douloureuse
expérience de ce mécanisme. L'Argentine, par
exemple, s'est vue contrainte de dédommager
Suez environnement à hauteur de 400 millions
d'euros suite à la renationalisation du service
d'eau de Buenos Aires. Moralité : les intérêts des
entreprises priment sur les choix gouvernemen-
taux, et donc démocratiques. 
De toute évidence, le Ceta est aussi dangereux
que le TTIP, ce dernier étant considéré comme son
cheval de Troie. "On sait que 81% des entreprises
américaines présentes en Europe possèdent égale-
ment une filiale au Canada, rappelle Arnaud Za-
charie, secrétaire général du CNCD. Les multina-
tionales américaines auront ainsi la possibilité
d’utiliser ce traité pour porter plainte contre les
États européens en cas de désaccord".
Se réjouir de la mort annoncée du TTIP n'a donc
pas de sens si le Ceta franchit la porte de l'Union
européenne. Pour les opposants aux traités de 
libre-échange, la lutte n'est donc pas terminée. 

// MATTHIEU CORNÉLIS 

(1) www.d19-20.be
(2) www.stopttip.be

Que cache l'acronyme "TTIP" ? Rien de moins que la mise en place de la plus
grande zone de libre-échange au monde. Projet dont les (maigres) avantages
et les (lourdes) conséquences sont tour à tour pointés par des syndicats,
mutuelles, ONG et organisations de tout poil. Les négociations USA-Union
européenne semblent foncer dans le mur. Mais un autre accord commercial,
celui-là avec le Canada (Ceta), pourrait passer par la petite porte.

On pourrait croire que c'est fait exprès. Le TTIP,
traité de libre-échange que l'Union européenne
(UE) négocie avec États-Unis, serait volontaire-
ment repoussant, ardu, alambiqué. N'importe quel
quidam le considérerait naturellement de loin,
sans comprendre en quoi le projet le concerne. Il
aurait tort, mais ce ne serait qu'à moitié de sa
faute. Car la Commission européenne et ses parte-
naires évoluent dans l'ombre et le plus grand se-
cret. Et lorsqu'une "fuite" offre de jeter un œil à la
précieuse littérature, celle-ci se révèle très tech-
nique, et dissuaderait tout citoyen désireux d'en
entamer la lecture. 

Craintes au pluriel
Certaines associations de la société civile analy-
sent les textes qui leur parviennent fortuitement.
Ils en extraient la substance qui, lors des confé-
rences et des manifestations qu'ils organisent, est
servie à leurs publics pour qu'ils en goûtent l'amer-
tume. Les environnementalistes alertent sur les
dangers du gaz de schiste, des pesticides ou de
l'affaiblissement des législations en matière de
substances chimiques. Les syndicats craignent de
voir les multinationales venir à bout des  régle-
mentations du travail – qui gênent leur compétiti-
vité – et accaparer l'activité des services publics.
Les mutuelles de santé redoutent la privatisation
et la commercialisation des soins de santé, la
hausse des prix des médicaments, un pouvoir ac-
cru des entreprises sur les politiques de santé
dans les États-membres…
Nombre de ces acteurs sont également regroupés
au sein de l'Alliance D19-20 (1) ou de la campagne
Stopttip (2), pour dénoncer ensemble, avec plus de
poids, un accord qui, globalement, organise la su-
périorité des entreprises des deux côtés de l'Atlan-
tique au dépens des citoyens.

Peu d'enthousiasme 
Cette grande mobilisation porte-t-elle ses fruits ?
En tout cas, des conseils communaux au Parlement
européen,  l'enthousiasme n'est pas au rendez-
vous dans les rangs politiques. À ce jour, 56 com-
munes belges se sont déclarées, pour le geste,
"Hors-TTIP". En France, au mois de juin, Manuel
Valls estimait qu'"il ne peut pas y avoir d'accord de
traité transatlantique" car "il ne va pas dans le bon
sens". Dernièrement, Sigmar Gabriel, ministre alle-

Cheval de Troie aux portes de l'Union
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Alzheimer

Un rendez-vous en ligne
Chaque mois, depuis janvier, le Point info malades chroniques créé par la MC invite les inter-
nautes à partager avis, témoignages, réflexions autour d'un sujet. Et ce, sous la forme d'un
chat. En septembre, c'est de la maladie d'Alzheimer dont il sera question. 

L’annonce du diagnostic de maladie d’Alz-
heimer peut tomber comme un couperet.
Les personnes malades et leurs familles peu-
vent se sentir fort démunies. De multi-
ples questions traversent l’esprit
qu’elles soient d’ordre organisa-
tionnel, liées à la prise en charge
future mais aussi à la possibilité
de rester autonome. Bien que la
maladie soit irréversible, son évo -
lution peut être longue. Il est alors
possible de penser à de nouvelles
perspectives de vie, d’anticiper les chan-
gements. Car, bien que mal con nues, diffé-
rentes aides existent. Comprendre la maladie,
se sentir soutenu permet à chacun d’appréhen-
der au mieux l’avenir. 

Vous faites face à ce diagnostic ou vous êtes un
aidant proche ? Partagez vos questions et votre
expérience. 

En septembre, l’espace interactif du
Point info malades chroniques est

dédié à la maladie d’Alzheimer.

• Participez à notre sondage ;
• partagez votre expérience ; 
• chattez avec nos invités 

le vendredi 23 septembre entre
14 et 15 h.

Rendez-vous sur www.mc.be/votreavis 
En collaboration avec Alzheimer Belgique 
et la Ligue Alzheimer 

Comprendre 
la maladie, 

se sentir soutenu
permet à chacun
d’appréhender 

au mieux 
l’avenir.
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Le mardi 20 septembre prochain, les mutualités belges prendront part à la manifestation nationale
contre les accords commerciaux TTIP et Ceta. Car en l'état, ces accords ne garantissent pas l'accessibi-
lité de notre système de soins de santé à un coût abordable pour le plus grand nombre. 
Rejoignez la Mutualité chrétienne dans le cortège ! Rendez-vous à 16h30, rue des Deux Églises à
Bruxelles, pour affirmer que la santé n'est pas à vendre ! 



en bref

>> Vie de quartier

Promouvoir l'alimentation saine dans
son quartier, créer un potager collectif,
gérer un compost avec ses voisins,
mettre sur pied une "donnerie" lo-
cale... Autant de projets d'amélioration
de la vie des quartiers que Bruxelles
Environnement veut promouvoir. Com-
ment ? En prodiguant des conseils et
des supports techniques à ceux qui se
lancent dans une telle initiative. Via
l'appel à projets citoyens, baptisé "Ins-
pirons le quartier", ceux-ci pourront
bénéficier d'une somme allant jusqu'à
15.000 euros. Candidatures à déposer
avant le 17 octobre. Atelier d'informa-
tion le 20 septembre en soirée.
Infos : 02/775.75.75 •
www.environnement.brussels.be  

>> Finance éthique

Donner du sens à son argent... Tel est
le fil conducteur de l'ASBL Financité
qui milite pour une utilisation éthique
de l'argent. Sa dernière campagne
d'émission d'obligations (la 6e depuis
2012), lui a permis de collecter près
d'un million d'euros auprès des parti-
culiers. Les fonds récoltés lui permet-
tront de financer ses bureaux et d'as-
surer un fond de trésorerie en attente
du paiement des subsides. Parmi les
activités de l'ASBL, la promotion des
canaux d'investissement dans les pro-
jets d'économie sociale, à plus-value
humaine et sociétale, de même que la
promotion du label Financité Fairfin,
destiné à aider les particuliers à placer
leur épargne dans des produits dura-
bles.
Infos : 02/340.08.60 • www.financité.be 

>> La sole limande à découvrir

La ritournelle est connue... Le Belge
consomme trop peu de poisson, pour-
tant excellent pour la santé. Chaque
année, l'Office flamand d'agro-marke-
ting (Vlam) promeut donc une "espèce
de l'année". Certes, cette campagne
est censée assurer les ventes mais elle
met aussi en évidence une espèce de
poissons moins connue, aux qualités
gustatives et dont les stocks ne sont
pas menacés. En cette fin d'été la sole
limande est ainsi à l’honneur. Longue
de 25 à 40 cm, elle ressemble, sur le
plan de la saveur, à la sole et s'accom-
mode de ses préparations habituelles.
Ses filets sont toutefois plus épais. 
Infos : guide de recettes 
sur www.biendecheznous.be

>> Proverbes en ligne

Vous aimez les proverbes ? Vous appré-
ciez le sel d'une langue vivante comme
le français, et le cortège d'images véhi-
culées par certains termes ? Alors, Di-
cAuPro est pour vous. Il s'agit d'un dic-
tionnaire en ligne mis au point par
l'UCL reprenant l'ensemble des 1.700
proverbes de la langue française. Parmi
ceux-ci, 250 très peu connus, objets de
mémoire d'une trentaine d'étudiants.
Ces "nouveautés" en disent long sur
l'évolution des sociétés, leurs mœurs
et coutumes. Telle que "il vaut mieux
agir que réagir". Ce dico se veut acces-
sible, y compris au grand public.
Infos : http://cental.uclouvain.be/dicaupro

Objectif santé            
avec Je cours pour ma forme 

Passionné de course à pied et adepte
du triathlon, Guy anime des sessions
JCPMF depuis plus de cinq ans dans
sa région. "Pour celui qui n’a jamais
vraiment pratiqué la course à
pied, le premier pas est de
sortir de chez soi. Indivi-
duellement, on trouve
toujours de bonnes rai-
sons pour ne pas aller
courir !", remarque-t-
il. Pour ces animati -
ons, Guy a mis de côté
l’esprit compétitif de ce
sport. "L’objectif visé est la
santé, le bien-être et non les résul-
tats sportifs. D’ailleurs, quand le jog-
ging devient compétitif, le risque est de
le pratiquer avec excès, ce qui peut
avoir un impact négatif sur la santé",
précise-t-il. 
Prendre un ou plusieurs rendez-vous
hebdomadaires avec un animateur
est motivant pour les participants. Au
début, certains craignent d’être le
maillon faible du groupe. "Dès la
séance d’information, je les rassure.
Du reste, très vite, ils se rendent comp -
te qu’on redémarre à zéro, que les
séan ces d’entraînements sont pro-

gressives. Et finalement, toute gêne
disparaît". La plus grande satisfac-
tion de l’animateur ? Le sourire des per-
sonnes qui, après 12 semaines d’en -

traînement régulier, franchissent
avec succès la ligne d’arrivée.

"Surtout si elles pensaient
ne jamais pouvoir y arri-
ver", souligne Guy, qui
encadre maintenant
un groupe de 25 per-
sonnes à Floreffe. 

Participer à JCPMF, c’est
l’occasion de découvrir

de beaux paysages. C’est
aussi l’opportunité de se créer un

réseau convivial de relations. "Au-
delà de JCPMF, des clubs se forment,
les gens se retrouvent, courent ensem-
ble pour le plaisir, confirme Guy. La
course à pied renforce aussi la con -
fiance en soi et l’endurance. Cela
permet aux personnes de s’ouvrir à
d’autres sports et de varier leurs ac-
tivités".

// SYLVIE KLINKEMALLIE

Le cycle Je cours pour ma forme (JCPMF) redémarre dès cette rentrée
en Wallonie et en Région bruxelloise. Un animateur sportif engagé
bénévolement depuis plusieurs années témoigne de son enthou-
siasme et invite chacun à tenter l’expérience.

Les peuples et la planète     
avant le profit 

Traitant des grands enjeux en rapport
avec la mondialisation, le Forum 
social mondial (FSM) se présente
comme une alternative sociale au Fo-
rum économique mondial qui se dé-
roule chaque année en janvier à Da-
vos en Suisse. Espace international de
rencontres et de débats, il vise aussi à
dépasser les clivages Nord-Sud et
orienter les mobilisations sociales sur
des thématiques communes.
Cette année, l’extraction des énergies
fossiles figurait parmi les sujets centraux
abordés à Montréal. Et pour cause :
plus de la moitié des entreprises mi-
nières dans le monde ont leur siège so-
cial au Canada. En Amérique latine,
entre 50 et 70 % des opérations mi-
nières sont menées par des entreprises
canadiennes. Militant chilien, Javier
est venu témoigner des ravages causés
par l’industrie minière dans son pays.
"Les travaux de forage et de dynamitage
des mines ont causé des dommages aux
glaciers et mis à mal les sources d’eau
qui approvisionnent les communautés
agricoles". Il a dénoncé aussi les graves
violations des droits humains à l’actif
de cette industrie : assassinat de lea-
ders écologistes, répression des oppo-
sants, déni des droits civils et poli-
tiques… 
Mais le territoire du Canada lui-même
n’est pas en reste. L’extraction du pé-

trole des sables bitumineux repré-
sente le plus grand projet industriel
sur terre. Ces sables seront acheminés
par d’immenses pipelines le long de
4.600 km à travers six provinces. Les
communautés autochtones subiront
de plein fouet les conséquences envi-
ronnementales de cette extraction.
Ces manœuvres exigent, en effet, une
grande quantité d’énergie et génèrent
trois fois plus de gaz à effet de serre –
notamment le méthane – que la pro-
duction d’un baril de pétrole conven-
tionnel. "Une des destinations princi-
pales de ce pétrole sera l’Europe qui
s’apprête à conclure avec le Canada un
traité de libre-échange transatlantique,
le Ceta. En permettant, entre autres,
aux multinationales d’accroître leur
mainmise sur les ressources, et en me-
naçant aussi les services publics, les ac-
cords de libre-échange nourrissent la
crise climatique et écologique ainsi que
la croissance des inégalités sociales",
s’offusque Pierre-Yves Serinet, du ré-
seau québécois sur l’intégration conti-
nentale. "D’où l’urgence de se mobiliser
tant contre le Ceta que contre les ac-
cords de partenariat économique entre
l’Europe et les pays du Sud", ajoute-t-il. 

// VALÉRIE VAN BELLE

Le 12e Forum social mondial s’est tenu à Montréal du 9 au 14 août dernier.
Marqué par une affluence moindre que les éditions précédentes et le refus
de visa pour des centaines de participants du Sud, il a permis, malgré tout,
à une multitude de mouvements sociaux et d’organisations citoyennes de
se concerter pour renforcer leurs actions “pour un autre monde". 

La plus grande
satisfaction 

de l’animateur ? 
Le sourire des 

personnes qui, après 12
semaines d’entraînement

régulier, franchissent
avec succès la ligne

d’arrivée.

>> Plus d'infos :
www.jecourspourmaforme.com
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>> Plus d'infos : https://fsm2016.org 
• www.rqic.alternatives.ca

La fracture numérique    
fragilise certaines familles

Il ne suffit pas de posséder un ordinateur et une connexion Internet
pour utiliser pleinement les services qui s'y déploient. La Ligue des fa-
milles et son équivalent flamand, le Gezinsbond, réclament que chacun
ait accès à son propre rythme aux "autoroutes de l'information".
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Près de 86% de la population belge a ac-
cès à un ordinateur et à une connexion
au Net. Encore faut-il s'en servir avec
les compétences requises. D'après
une récente enquête de la Ligue des
familles et du Gezinsbond
menée par téléphone au-
près de 1.015 Belges, c'est
loin d'être le cas. Ainsi,
dans une famille sur cinq,
personne n'arrive à effec-
tuer un virement en ligne.
Dans près d'une famille sur
deux, personne ne sait com-
ment payer des factures avec des sys-
tèmes électroniques ou consulter des
documents. Les compétences infor-
matiques semblent, par ailleurs,
mieux implantées en Flandre qu'en
Wallonie.

Si la Ligue et son équivalent s'inquiè-
tent, c'est parce que cette compétence
numérique limitée touche plus par -
ticulièrement les femmes, les per-
sonnes âgées et les familles sans en-

fants. Ce public est davantage
exposé à la piraterie et à la

fraude sur Internet. C'est
aussi lui qui éprouve le
plus de difficultés pour
remplir les formulaires en

ligne permettant de béné-
ficier d'allocations sociales.

"La digitalisation de la société
ne peut priver certains groupes de leur
droit à l'information et aux services",
estime Christel Verhas, directrice de la
politique familiale au Gezinsbond. Les
deux organisations s'adressent aux
autorités politiques et administratives,

mais aussi aux entreprises. Celles-ci
doivent "arrêter de discriminer les per-
sonnes moins habiles devant un cla-
vier." Comment ? En maintenant un
accès facile aux guichets, brochures
et centrales téléphoniques reposant
sur l'utilisation de papier. En pro-
mouvant l'"opt-in", qui permet au ci-

toyen de choisir clairement et sans
ambiguïté le canal de réception des
factures qu'il veut privilégier. Et, en-
fin, en soutenant davantage les asso-
ciations qui mettent sur pied des for-
mations multimédias orientées sur
les publics fragiles.

// PhL
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Dans 
une famille 

sur cinq, personne
n'arrive à effectuer 

un virement 
en ligne.
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Personnes âgées

Participer aux tâches quotidiennes et choisir ses activités quand
on a la maladie d'Alzheimer ou une démence apparentée, c'est
possible. La preuve par la méthode Montessori qui pose un re gard
neuf sur les troubles cognitifs et invite à un accompagnement
associant dignité, autonomie et plaisir. 

Accompagner autrement 
la démence

Se ressourcer une journée dans une maison paisible et chaleu-
reuse, entouré de bénévoles bienveillants, c’est ce que propose
depuis peu l’ASBL Un nouveau chapitre à des personnes vivant un
vieillissement cognitif difficile. Une parenthèse fort attendue…

Une maison ouverte 

"Chaque matin, le même scénario
se reproduisait à la résidence : la
vielle dame pénétrait dans les cham-
bres et retirait les draps des lits, y com-
pris lorsque quelqu'un dormait encore,
raconte Cameron Camp,  neuropsy-
chologue américain à qui l'on doit
l'adaptation de la méthode pédago-
gique développée par Maria Montes-
sori aux personnes âgées atteintes de
troubles cognitifs (lire ci-contre). Le
personnel ne savait plus que faire.
Lorsque l'on m'a soumis cette situation,
j'ai posé des questions pour savoir qui
était cette femme. Elle avait travaillé
toute sa vie comme femme de chambre
dans l'hôtellerie. Sous mon conseil,
l'aide-soignante a in vi  té cette
dame à refaire son propre lit
avec elle. Puis, voyant qu'elle
s'y appliquait, elle lui a de-
mandé de l'aider à faire de
même dans les chambres voi-
sines. Depuis ce jour, cette
dame aide régulièrement le
personnel à changer la literie.
Elle n'a plus jamais reproduit
son comportement problé-
matique…"
Des histoires telles que celle-
là, C. Camp peut en raconter des di-
zaines puisées dans les institutions
qui, aux États-Unis et en Europe, ap-
pliquent la méthode Montessori. Ici,
un ancien pompier constamment aux
aguets la nuit a retrouvé la sérénité de-
puis qu'il épaule le personnel de sécu-
rité de la maison de retraite. Là, une
vieille dame s'est mise à donner des
cours d'anglais, tandis qu'une autre a
réalisé  le rêve de sa vie grâce à un bé-
névole : apprendre à jouer du piano.
Des "miracles", il s'en produit aussi de

manière collective. Ainsi, en Oregon,
des résidents se sont lancés avec suc-
cès dans la fabrication et la commer-
cialisation de bières. À Avignon, les ré-
sidents d’une unité spécialisée Alzhei-
mer ont conçu et présenté un spec -
tacle dans lequel ils se racontent et
partagent des tranches de vie…

"Aide-moi à faire seul"
"Très souvent, on se focalise sur la pa-
thologie, les déficits de la personne at-
teinte de démence, souligne C. Camp.
Résultat : on fait à peu près tout à sa
place. Souvent aussi, on ne lui propose
plus d’activités car on se dit que de
toute façon, elle les oubliera. Dans la

méthode Montessori, on s’at-
tache, au contraire, à valori-
ser les capacités préservées
de la personne, à mobiliser
ses ressources. On veut lui
donner une raison de se lever
le matin et lui permettre de vi-
vre de manière la plus auto-
nome et la plus heureuse pos-
sible dans un environnement
s’adaptant à elle et lui per-
mettant d’exploiter son po-
tentiel. L’objectif est de redon-

ner à la personne un contrôle sur sa vie
et un rôle social dans la communauté,
de lui permettre d’être traitée avec res-
pect et dignité". 
"Il faut commencer par observer la per-
sonne : quelles sont les capacités qui
lui restent sur le plan social, sensoriel,
moteur et cognitif, conseille Jérôme
Erkes, neuropsychologue en charge
du développement de la méthode
Montessori en Europe via l’organisme
français AG&D. Il  importe aussi de sa-
voir ‘qui est la personne’ en recueillant

La méthode développée par Maria Montessori, 1ère femme médecin en Italie au début
du 20e siècle, cherche à favoriser autonomie et confiance en soi chez l’enfant, en lui
permettant d'évoluer à son rythme, en se centrant sur ses aptitudes et en créant du
matériel et un environnement adaptés.
Père d’un enfant handicapé fréquentant une école Montessori, le professeur amé -
ricain Cameron Camp s’est aperçu, au début des années 90, que cette approche 
fonctionnait tout aussi bien avec les personnes âgées atteintes de troubles cognitifs.
Depuis lors, la méthode, ses outils et ses effets bénéfiques ont été validés par de
nombreuses études scientifiques dans le monde. 

Maria Montessori, visionnaire 

auprès d’elle et de son entourage des
éléments de sa vie, ses préférences, 
et de les rassembler dans un dossier
consultable par l’ensemble du person-
nel. Par la suite, il s’agit alors de lui pro-
poser des activités adaptées à ses ca-
pacités, ses goûts, son caractère. Au-
cune n'est imposée, la notion de choix
est centrale. Et si elle a oublié ce qu'elle
a fait, peu importe. C'est ressentir, vivre
qui est important".
"Contrairement aux idées reçues, la
personne atteinte de démence est ca-
pable d'apprendre", assure le neurop-
sychologue américain. Si la mémoire
déclarative – qui permet d’enregistrer
des souvenirs d’événements ou d’as-
socier un mot à ce qu’il représente –
est altérée, la mémoire procédurale –
celle des gestes, habitudes et auto -
matismes – continue de fonctionner
même lorsque les troubles cognitifs
sont sévères. "Ces gestes encodés dans
le cerveau doivent être réveillés, stimu-
lés par l’expérience. Il faut les montrer 
à la personne, l’inviter à faire de même".
Participer à la préparation du repas,
décorer les tables, couper des fruits,
entretenir le jardin... "À chaque fois que
c'est possible, on demande au résident
ce qu'il souhaite faire, ajoute Jérôme
Erkes. On ne sait pas à l'avance si l'ac -
tivité va fonctionner. Mais on ne perd
rien à essayer". Pour que la personne
puisse réussir ce qu’elle entreprend –
ce qui renforce son estime de soi  –
l’adaptation de l’environnement est
nécessaire. Cela passe notamment par
l’utilisation d’outils tout simples : des

sets de table sur lesquels sont impri-
més assiettes, couverts et verres, un
écriteau placé au-dessus d’un balai
sur lequel est indiqué "utilisez-moi"… 

Des comportements 
problématiques ? 

Apathie, agitation, agressivité et
anxiété. Pour C. Camp, ce sont bien
souvent l’absence d’activités, la priva-
tion de liberté et la perte de repères
qui engendrent des comportements
problématiques chez la personne at-
teinte de démence. "Tout ce qui ne
peut être mémorisé dans le cerveau
doit être écrit ou illustré à l’extérieur,
assène le neuropsychologue. Il faut
l’aider à retrouver par elle-même les in-
formations qui répondront à son an-
goisse. Par exemple, on lui montrera
que, dans le cahier situé sur sa table de
lit, elle a paraphé avoir reçu ses mé -
dicaments à tel moment. C’est très 
important. Car le fait d’être libéré de
l’anxiété offre une meilleure qualité de
vie. Bien souvent aussi, l’usage de cer-

tains médicaments se réduit¨, con -
state-t-il. 
"Pour les professionnels, cette appro -
che bouscule les habitudes de travail,
convient Jérôme Erkes. Mais dans les
institutions qui ont emprunté ce che-
min, le personnel a retrouvé de l’en-
thousiasme. Quant aux familles, com-
bien ne disent-elles pas qu’elles sont
apaisées, qu’on leur a rendu le proche
qu’elles avaient perdu…"
"Nous devons traiter ces personnes
comme nous voudrions être traités, ré-
sume Cameron Camp. Et créer des
lieux où l'on aurait envie de vivre soi-
même plus tard".  

// JOËLLE DELVAUX

> Pour en savoir plus : le site www.ag-d.fr
d’AG&D fourmille d’informations et
témoignages (notamment vidéos). 
Plus d’infos sur les formations et
l’accompagnement méthodologique en
Belgique : 0472/77.81.55. •
www.facebook.com/SeniorMontessori

En ce vendredi d’été, ils sont huit
bénéficiaires à passer du temps dans
une ancienne ferme de Boignée
(Sombreffe). Venus seuls ou en fa-
mille, certains ne manqueraient
déjà plus ce rendez-vous
heb domadaire. C’est le cas
de Jacques, 70 ans, dont le
diagnostic de maladie d’Alz-
heimer a été posé récem-
ment. "Ici, on a le droit d’être
soi-même, de dire ce qui ne va
pas. On est libre de faire ce
qu’on souhaite : discuter, se
promener, préparer les repas, écouter
de la musique, se reposer… On a même
planté des légumes, raconte-t-il. Pen-
dant que nous parlons, Michel re-
vient de promenade et, d’un pas dé-

cidé, s’assoit dans le fauteuil qu’il
semble avoir adopté. "Michel va sou-
vent se balader seul. Il ne s’est jamais
perdu et reste très prudent. La force de
l’habitude en fait et sa capacité à ap-

prendre de nouveaux trajets,
commente Catherine Hano-
teau psychologue à l’ASBL le
Bien vieillir, initiatrice du
projet et propriétaire de la
maison. L’observation conti-
nue, la con naissan ce des bé-
néficiaires nous permettent 

de leur faire confiance et de
leur laisser la liberté de vivre leur vie,
entourés d’une équipe qui veille plutôt
que surveille", ajoute-t-elle.
Dans la salle à manger, Emile s’ap-
plique à dessiner. Des trains et des

éoliennes apparaissent sous le bic
qu’il manipule avec précision sous
l’œil interloqué de sa belle-fille. Mal-
gré les difficultés importantes liées à
ses troubles, cet ancien ingénieur a
ainsi reproduit les objets qui ont mar-
qué sa vie professionnelle. "Cette ac-
tivité qui fait sens pour lui, il n’en aura
plus de souvenir dans une heure mais
elle restera gravée émotionnelle-
ment", témoigne Simon, un bénévole
actif dans le projet. Anne, l’épouse de

Michel, abonde : "Même s’il ne peut
plus l’exprimer, Emile est heureux ici.
Ces journées sont un bol d’air pour moi
aussi. Ce projet correspond tout à fait
à l’approche que je souhaite : un envi-
ronnement naturel, vivant, où les acti-
vités sont centrées sur ce que les gens
aiment et veulent faire et où l’on res-
pecte le rythme de chacun. De tels
lieux manquent cruellement. J’envi-
sage d’ouvrir aussi ma maison dans le
même esprit avec des bénévoles, dès
que je serai pensionnée".  
"C’est l'envie de porter et diffuser un

autre regard sur les personnes âgées
présentant des difficultés cognitives
qui nous a motivés à lancer ce projet,
renchérit Catherine Hanoteau. Il ne
s'agit pas d'une innovation technolo-
gique. C'est tout simplement un lieu de
vie, d’envies, de libertés et de projets.
Un retour à ce qui nous paraît essen-
tiel : rendre la place qui revient à cha -
que personne parce qu’elle est avant
tout humaine. Une maison qui s’écarte
des approches médicales dominantes
tout en laissant une place aux soins
nécessaires, mais sans qu’ils prennent
tout l'espace. Parce que recevoir un
diagnostic de maladie de type Alzhei-
mer ne signe pas l’arrêt de la vie, parce
que chacun vit son vieillissement et les
difficultés qui l’accompagnent à sa
manière, avec ses ressources. Parce
que les attentes des personnes concer-
nées doivent être soutenues en assu-
mant les risques inhérents à toute vie
humaine". 

>> Plus d'infos : 0474/98.57.04 •
http://catherinehanoteau.wixsite.com/u
nnouveauchapitre 

UNE MAISON 

QUI S’ÉCARTE 

DES APPROCHES

MÉDICALES

DOMINANTES…
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LA MÉTHODE

MONTESSORI

S’ATTACHE À

VALORISER LES

CAPACITÉS

PRÉSERVÉES DE 

LA PERSONNE, À

MOBILISER SES

RESSOURCES.

Écouter 
la musique
qu’on aime. 
Une activité
porteuse 
de sens. 
Et source 
de bien-être.

Un lieu de vie et d’envies
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Le nouveau paysage 
du supérieur

L'enseignement supérieur en Fédération Wallonie-Bruxelles a 
récemment connu un remaniement de taille, œuvre du décret
"Paysage". Modification des critères de réussite, disparition de
l'année d'études proprement dite au profit des cycles d'enseigne-
ment... Bienvenue dans un nouveau monde étudiant. Décryptage.

De la 1ère année des études secon-
daires jusqu’à la fin des études supé-
rieures (hautes écoles, écoles supé-
rieures des arts et universités) (1),
l'allocation d'études – appelée plus
communément bourse d'études – est
destinée à couvrir une partie du coût
des études. Elle ne doit pas être rem-
boursée, sauf exceptions (abandon
en cours d'année, fraude…). Par ail-
leurs, pour l'étudiant du supérieur, le
fait d’être boursier donne droit au
remboursement du minerval.

À quelles conditions ? 
Pour bénéficier d'une bourse d'é -
tudes, des conditions d'âge, d'ordre
pédagogique et de revenus doivent
être remplies. S'y ajoutent des condi-
tions supplémentaires pour les per-
sonnes de nationalité étrangère. Les
modalités sont définies selon le de-
gré d'études. 
En ce qui concerne les revenus, les
conditions viennent d’être resser-
rées. Les revenus pris en compte se-
ront désormais l’ensemble des res-
sources du ménage auquel l’élève ou
l'étudiant appartient. À noter que,
pour les étudiants du supérieur, les
revenus en tant que jobiste ne seront

pas comptabilisés. La globalisation
des revenus permet d’éviter les effets
d’aubaine : il ne sera plus ques-
tion, par exemple, de ne ré-
férencer que les seuls re-
venus du représentant
légal. Par ailleurs, les
ressour ces maxima -
les prises en compte
dans le cadre de l’oc-
troi des allocations ont
été  adaptées. Les pla-
fonds de revenus nets impo-
sables annuels à ne pas dépasser
sont les suivants :

21.030,65 EUR, lorsque le jeune
pourvoit seul à son entretien,

27.500,38 EUR, lorsqu'il y a une 
personne à charge dans la famille,

33.567,99 EUR, lorsqu'il y a deux
personnes à charge,

39.226,94 EUR, lorsqu'il y a trois
personnes à charge,

44.483,78 EUR, lorsqu'il y a quatre
personnes à charge. 
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Vous avez dit finançabilité ? 

Les étudiants qui s’inscrivent dans l’enseignement supérieur sont "financés" par
la Fédération Wallonie-Bruxelles. Cela signifie que l’établissement supérieur re-
çoit de celle-ci, pour ces étudiants, un subside sensé couvrir le coût qu’ils génè-
rent. Dans le jargon, lorsqu’un étudiant est dit "finançable", l’établissement ne
peut lui refuser son inscription.

Un étudiant est finançable à certaines conditions. Sauf exceptions, la finançabilité
est calculée sur les cinq dernières années académiques :

• L'étudiant peut s'inscrire deux fois dans le même programme d'étude.
Exemple : deux inscriptions en 1re année du 1er cycle de philosophie.

• L’étudiant se réoriente pour la première fois, peu importe le nombre d’inscrip-
tions antérieures. Réorientation signifiant : s'inscrire à des études menant à un
nouveau grade académique. 
Exemple : passer du droit à la médecine ou encore poursuivre le droit mais 
passer de l'université à la haute école.  

• Après plusieurs inscriptions, le nombre de crédits acquis durant les années 
antérieures est déterminant :

- L'étudiant a acquis au moins 45 crédits l'année précédente.
- Si ce n'est pas le cas, il doit avoir réussi, sur les trois années précédentes au    

moins la moitié des crédits auxquels il était inscrit. 

Ce dernier montant est majoré de
5.256,84 EUR par personne supplé-
mentaire à charge à partir de la 5e.

Par ailleurs, jusqu'à présent, l'octroi
d'une bourse était soumis à la réus-
site de l’année d’études précédente.
Élèves du secondaire et étudiants 
du supérieur disposaient toutefois

d'une seule dérogation (une
année joker en quelque

sorte). Rien ne change
pour les élèves du se-
condaire. Dans le su-
périeur, dès cette ren-
trée 2016, la notion de
réussite est adaptée

aux  nouvelles disposi-
tions du décret "Paysage"

(lire ci-dessus). 
Le critère de réussite académique de
l’année d’é tudes est ainsi remplacé
par celui de finançabilité (voir ci-
contre). Cel le-ci est déterminée sur la
base d’un seuil de crédits que l’étu-
diant doit avoir réussis durant les an-
nées antérieures.

Quelles démarches ? 
La demande d'allocations doit être
introduite via un formulaire en ligne
(à l’aide d’un lecteur de carte d’iden-
tité eID) sur le site de l’administra-
tion. ll reste néanmoins possible de
compléter un formulaire papier et de
l'envoyer par courrier recommandé à
la Direction des allocations et prêts
d’étude. Mais les dossiers rentrés par

Le décret "Paysage" ou décret Mar-
court – du nom du Ministre de l'En-
seignement supérieur en Fédération
Wallonie-Bruxelles – comportait
plusieurs objectifs : harmoniser et
unifier l'enseignement supérieur, dé-
mocratiser l'accès aux études, ac-
croître les collaborations entre éta-
blissements, renforcer la visibilité 
internationale, permettre aux étu-
diants de personnaliser davantage
leur parcours. La totalité de ses dis-
positions s'applique à l'ensemble
des années d'études depuis la ren-
trée 2015. 

Une organisation remodelée
Le concept d'année d'études a dis-
paru au profit de celui de cycle. Une
personne précédemment inscrite en
1er bachelier évolue désormais en 1ère

année du 1er cycle. Sauf exceptions, le
1er cycle - équivalant au baccalauréat
– comporte 180 crédits. Le 2e cycle –

ou master – en dénombre 120. Cha -
que année comporte normalement 
60 crédits, un crédit correspondant à
trente heures d'apprentissage. 
En 1ère année du 1er cycle, l'établisse-
ment impose le programme d'étude.
Par la suite, chacun compose celui-ci
parmi l'éventail de choix qu'a défini,
par filière, son établissement. L'indivi-
dualisation et la flexibilité sont plus
grandes mais pas totales. Pas ques-
tion, par exemple, pour un futur bio-
logiste, de compléter son cursus par
des activités d'apprentissage en arts
du spectacle.  Autre frein : cha que éta-
blissement définit un certain nombre
de "prérequis" (cours à valider préa -
lablement au suivi d'un autre) et de
"corequis" (cours à suivre en même
temps). Cette ossature plus ou moins
rigide selon les cas relativise la liberté
de choix proposée et induit souvent
une similarité de program mes.  
Dans les faits, le stakhanoviste le plus

motivé ne pourra pas condenser son
1er cycle en deux ans au lieu de trois.
Tout comme il sera impossible à celui
en situation d'échec important de rat-
traper son retard sans "perdre un an".
Les nouvelles dispositions permettent
toutefois de mieux équilibrer les an-
nées restantes. 

Autre nouveauté : les cours autrefois
envisagés de manière individuelle
sont rassemblés par unités d'ensei-
gnement, de 30 crédits maximum. Se-
lon le type d'étude choisi, ces unités
comportent des cours théoriques, des
travaux pratiques, des stages…

Échec ou réussite
Exit le seuil de 12/20 par matière et de
moyenne générale. La réussite est
désormais fixée à 10/20, tant pour les

unités d'enseignement que pour la
moyenne. Le décret autorise chaque
établissement à choisir la pondéra-
tion employée pour la cotation des
unités d'enseignement, à condition
d'en informer pré a lablement les
étudi ants. Certains privi lé gient une
moyenne arithmétique, d'autres une
moyen ne pondérée. D'autres encore
se basent sur la cote la plus basse
parmi les cours composant l'unité
d'enseignement. Lorsque le seuil
n'est pas atteint, un jury procède à
une délibération et statue sur la réus-
site ou l'échec.  

Minerval : un délai rallongé
La date limite de paiement du miner-
val est fixée au 4 janvier. À cette date,
les étudiants qui n'auront pas régula-
risé leur situation ne pourront plus

suivre les cours ni participer aux exa-
mens. Ils resteront redevables du
solde restant dû et l'année entamée
comptera comme un échec pour les
critères de finançabilité (voir encadré
ci-dessous). 

À l'intérieur du cadre fixé par le décret
"Paysage", les établissement béné -
ficient d'une certaine liberté acadé-
mique. Une fois inscrit, l'étudiant doit
se conformer au règlement d'étude de
l'institution choisie. En cas de doute
ou de problème, la Fédération des étu-
diants francophones (FEF) recom-
mande de s'adres ser en priorité au
conseil étudiant ou à son syndicat es-
tudiantin. 

// MATHIEU STASSART

Allocations d’études

Une bourse, 
pour qui, comment? 

Les élèves du secondaire et les étudiants du supérieur, de condi-
tion peu aisée, peuvent bénéficier d'allocations d'études. Cette
aide financière est octroyée par la Fédération Wallonie-Bruxelles
sur demande des parents ou de l’étudiant dans des délais précis.
Des changements dans les conditions d'octroi entrent en vigueur
dès cette rentrée scolaire. Explications.  

voie électronique sont traités en prio-
rité par ordre d'entrée chronologi -
que. Les dates limites sont le 31 octo-
bre 2016 pour le secondaire et le 15
décembre 2016 pour le supérieur.

Quelles allocations? 
Les allocations d’études sont  calcu-
lées sur la base des revenus du mé-
nage. Chaque bourse est donc diffé-
rente car proportionnelle aux reve-
nus et fonction du nombre de per-
sonnes à charge, de l’année d’études,

du fait d’être interne ou externe, etc.
Dans les faits, les allocations varient
de quelques centaines à quelques
milliers d'euros par an. Dans l'ensei-
gnement supérieur, le montant
moyen est de 1.080 euros par an.

// JD

>> Plus d'infos  : 02/413.37.37 •
www.allocations-etudes.cfwb.be 

(1) Les formations en alternance n’ou-
vrent pas le droit aux allocations d’é -
tudes.

Les revenus pris 
en compte seront

désormais l’ensemble
des ressources du

ménage auquel l’élève
ou l'étudiant
appartient.
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portement à risque. Ce qui est très ré-
cent, en revanche, c'est  que cette né-
cessité d'exister intensément est deve-
nue impérieuse. C'est bien pour cette
raison, par exemple, que le harcèle-
ment scolaire ne se produit qu'en pré-
sence de témoins et que le cyber-har-
cèlement repose sur une audien ce ex-
ponentielle.

EM : On se sent bien impuissant de-
vant de telles évolutions. Quelles
parades les parents et éducateurs
peuvent-ils mettre en place ? 
BH: Rendre la personne signifiante. À
tout prix. Lorsqu'un élève rentre par
exemple d'un congé de maladie et
sent qu'on n'a pas remarqué son ab-
sence, il vit une humiliation qui, ajou-
tée à d'autres, peut avoir des consé-
quences potentiellement dramati -
ques. Elle l'incite en effet à devenir 
signifiant par une conduite extrême.
Plus généralement, il faut absolument
mettre en place, dès l'école mater-
nelle, un univers démocratique. Atten-
tion, il ne s'agit pas, comme on le croit
souvent, de "donner la parole à cha-
cun"! On sait comment cela tourne : 
20 % des élèves occupent 80 % du
temps de parole. Il s'agit au contraire
de répartir celle-ci d'une façon plus
démocratique. Faire en sorte que
l'élève qui n'ose pas ou ne peut pas la
prendre se sente protégé et respecté. 
Il ne s'agit pas non plus, dans le con -
texte qu'on connaît aujourd'hui, d'ins-
taurer chez les ados une culture du dé-
bat à tout prix, ni de systématiser les
grou pes de parole. Mais bien de favo -
riser les groupes d'expression. C'est
très différent ! Car on n'y échange pas
ce qu'on pense, mais ce qu'on ressent.
Or une émotion ne peut pas se contre-
dire. Une opinion, oui. Ce genre de
"dialogue" mène très vite à des crispa-
tions identitaires difficiles à gérer. En
fait, les événements dramatiques que
nous connaissons sont le prix que
nous payons pour notre société d'arro-
gance. Ceux qui arrivent à s'affirmer, y
compris par ce qu'ils possèdent, en-
traînent chez les autres un sentiment
d'humiliation. Ces derniers n'arrivent
pas à exister, à s'inscrire sur la scène.
Or une personne qui se sent impor-

tante, reconnue, n'a plus besoin de hé-
ros pour se (re)construire.

EM : À cela s'ajoute, expliquez-
vous dans vos ouvrages, la notion
de vitesse... Les parents mettent
trop la pression sur leurs adoles-
cents ?
BH : Absolument. Le discours sur la
compétitivité et le surpassement de soi,
qui n'a jamais été aussi omniprésent
qu'aujourd'hui, a pour effet de créer de
l'angoisse chez les parents. Ils savent
que leurs enfants, pour la première fois
depuis bien longtemps, auront peut-
être des postes et des situations infé-
rieurs aux leurs. Ils ont donc tendance 
à demander à leurs enfants de les ras -
surer au plus vite. Comment ? En deve-
nant "quelqu'un" rapidement, en leur
donnant des signes qu'ils ont intégré
cette notion de "struggle for life"(se bat-
tre pour la survie) et qu'ils se créent un
avenir sans traîner en route. Or, l'in-
vention majeure de l'adolescent n'est
autre que le glandage ! Gaston Lagaffe,
grand glandeur, était tout sauf idiot. Il
était même un résistant de la première
heure et son auteur, Franquin, un véri-
table précurseur. L'ado vit dans un pré-
sent non problématisé. À cette période
de la vie, vivre dans le présent sans te-
nir compte du passé ni du futur est un
signe de bonne santé mentale.

EM : Y compris lorsqu'un ado reste
rivé devant ses écrans pendant
des heures ?
BH : Mais oui ! J'explique souvent aux
parents qui s'agacent devant l'inertie
de leurs ados que ceux-ci, installés de-
vant leurs consoles et leurs tablettes,
sont en réalité très actifs. Ils dévelop-
pent leur intelligence procédurale,
stratégique et analytique. Il faut faire
confiance en leur capacité d'auto -
régulation : cette période n'a qu'un
temps. Bien sûr, cela ne doit pas em-
pêcher les parents de fixer un contrat :
"Tant que tu as 70% aux résultats 
scolaires, on ne s'occupe pas du temps
que tu passes sur ton PC". Dès que l'on
se détend un peu autour de ce "glan-
dage", on ouvre au jeune l'espace de
reconnaissance identitaire si impor-
tant pour lui. 

EM : Mais comment s'y prendre
concrètement ?
BH: Au lieu de diaboliser ou dénigrer
un outil que l'adulte connaît en géné-
ral très peu (le jeu vidéo, l'application
smartphone), celui-ci peut poser des
questions : "En quoi ça consiste, ton

>> Huit journées sur l’adolescence
Pas toujours facile d'entrer en contact avec un public d'ados... Ni de maîtriser les
termes d'un débat, une fois celui-ci lancé... Mis sur pied il y a huit ans par Infor Santé
(le service de promotion de la santé de la Mutualité chrétienne), le site www.et-
toi.be est une réponse pratique à ce genre de difficultés. Il donne aux intervenants
sociaux (enseignants, animateurs...) des outils concrets et théoriques pour favori-
ser les échanges autour d'une quinzaine de thématiques très prisées par les jeunes
de 14 à 18 ans : assuétudes, émotions, réseaux sociaux, alcool, etc. Le site propose
notamment des formations pour les professionnels. 

Cette année, Infor Santé a décidé d'aller plus loin, en stimulant les échanges de pra-
tiques entre professionnels et en tentant de mieux comprendre les dynamiques à
l’œuvre pendant cette période si particulière de la vie. De ce mois d'octobre à mars
2017, huit journées spéciales "ados" se tiendront aux quatre coins de la Fédération
Wallonie-Bruxelles. Elles sont destinées aux professionnels, mais aussi aux étu-
diants de dernière année dans les filières de l'enseignement supérieur orientées
"santé" et "socio-éducatif". 

Bruno Humbeeck, interviewé sur cette page, y fera systématiquement un exposé 
introductif sur le thème "L'adolescence : entre métamorphose et besoin d'expression,
des clés pour mieux comprendre et accompagner". Divers experts, variables selon les
régions, auront ensuite un moment de débat avec lui sur deux thèmes privilégiés :
l'estime de soi et l'esprit critique. L'après-midi, des ateliers thématiques aborde-
ront des sujets également variables selon les régions : émotions, harcèlement, vie
relationnelle, affective et sexuelle, etc. Les modalités d'inscription (obligatoire) et
de participation (frais, etc.) varient selon les régions. 

Arlon
Mardi 18 octobre à Henallux, place 
du Lieutenant Callemeyn, 11, 6700 Arlon

Tournai
Mardi 25 octobre au Negundo Innovation 
Center, rue du progrès 13, 
7503 Froyennes (zoning Tournai Ouest)

Charleroi
Jeudi 24 novembre à la Maison pour Associations, Route de Mons 80, 
6030 Monceau-sur-Sambre

Gembloux 
Mardi 6 et mercredi 7 décembre au Foyer communal, Place Arthur Lacroix, 
5100 Gembloux

Bruxelles
Mardi 31 janvier au Campus Alma (UCL), Avenue Mounier 51, 
1210 Woluwe-Saint-Lambert

Liège
Jeudi 2 février et jeudi 9 mars à l'Espace Prémontrés, rue des Prémontrés 40, 
4000 Liège

>> Plus d’infos : www.mc.be/journee-ado

jeu?", "Qu'est-ce qui te plaît?", "Tu es
bien classé?". Et ainsi de suite sur ses
autres activités. On ne doit pas aimer
ce qu'il aime, bien sûr. Mais  simple-
ment lui permettre d'aimer ce qui l'in-
téresse. Même les jeux virtuels vio-
lents – en dehors des cas patholo-
giques, bien sûr, qui restent rares –
permettent de sublimer la tentation
héroïque dont je parlais plus haut. En
fait, s'il est une règle clé pour l'éduca-
teur, c'est celle-ci : adopter l'humilité
de l'ethnologue ("C'est quoi ? Com-
ment ça marche ? Comment tu fais ?"),

et non l'arrogance de l'envahisseur
("Tes jeux sont débiles et tu perds ton
temps").

// ENTRETIEN : PHILIPPE LAMOTTE

>> Lire aussi en page 9, l’article
consacré aux capsules vidéos 
mettant en scène avec humour les
relations parents-ados.

Éducation

En Marche : Des adolescents et de
jeunes adultes qui se radicalisent,
qui vont jusqu'à poser des bom -
bes... Au-delà des trajectoires des
uns et des autres, que nous disent
tous ces drames sur notre société,
en particulier sur l'accession à l'â -
ge adulte ? 
Bruno Humbeeck : Ces drames sont
très significatifs de la difficulté, pour
les adolescents d'aujourd'hui, de se
construire une identité. Nous vivions,
autrefois, dans une société de la re-
production. L'affirmation de l'identité
allait de soi, on reproduisait – par
exemple – le métier de son père. Ce
n'était peut-être pas très exaltant,
mais c'était plus simple et plus rassu-
rant. Aujourd'hui, tout le contexte so-
ciétal pousse l'adolescent à devenir
soi, à se construire via l'ensemble des
événements qui se produisent dans 
sa vie. Il est incité à créer des événe-
ments dont il est le centre, le héros. Ce
n'est pas complètement neuf, certes.
Mais, aujour d'hui, l'incapacité à ra-
conter une histoire à son propre pro-
pos, notamment via les réseaux so-
ciaux, est presque considérée comme
pire que la mort. Pour devenir ce hé-
ros, l'adolescent ou le jeune adulte
dispose du geste isolé, éventuelle-
ment fulgurant, ou de l'épopée (une
histoire, un processus au long cours).
Les deux peuvent être bons ou mau-
vais, mais ils doivent en tout cas avoir
un sens pour le jeune. Le problème
survient lorsque ce geste ou cette épo-
pée se voient attribuer par leur auteur
une dimension sacrée, quasiment
mythologique. Et, surtout, lorsqu'ils
se déroulent dans un contexte d'in-
justice et sur fond d'humiliation. Pour
sortir de l'insignifiance et de l'inex -
istence, le jeune produit un geste ou
une épopée aux conséquences dra-
matiques. Peu importe à ses yeux qu'il
y ait des morts (y compris soi-même)
puisque cela a du sens pour lui. L'au-
teur existe enfin.

EM : La construction identitaire
est-elle plus difficile aujourd'hui
qu'autrefois ?
BH : Sans aucun doute. Tout simple-
ment parce que la société hypertro-
phie le soi. Si, aujourd'hui, vous ne ra-
contez pas des choses signifiantes à
votre propos, vous êtes considéré
comme transparent, sans intérêt. Les
adultes ont mal à comprendre, par
exemple, pourquoi des ados se met-
tent en scène dans des émissions TV à
grand succès en se faisant vomir ou
en se plaçant dans des situations hu-
miliantes, ridicules. Or, vu que la
masse de spectateurs est potentielle-
ment énorme, cela a du sens aux yeux
du jeune : c'est un spectacle. Là non
plus, ce n'est pas tout à fait neuf. "La
fureur de vivre", chez James Dean,
mettait déjà en scène des conduites
ordaliques, c'est-à-dire  qui mettent le
sens de sa vie à l'épreuve d'un com-

Bruno Humbeeck,
psychopédagogue et professeur
à l'Université de Mons
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L'adolescence est une période délicate, tant pour l'intéressé que pour ses parents ou ses
éducateurs. Les temps agités que nous connaissons depuis quelques mois ne facilitent
rien. Rencontre régénérante avec Bruno Humbeeck, psychopédagogue et professeur à
l'Université de Mons, en prélude à huit conférences mises sur pied par la MC.

Adolescence : 
une quête vitale 
d'identité

La suite de l’interview 
de Bruno Humbeeck est à lire sur

www.enmarche.be 

"Si
l'adolescent 

ne raconte pas
des choses

signifiantes à
son propos, il
est considéré

comme
transparent."



L’ASBL LE ROSEAU RECHERCHE (H/F)
> des bénévoles

pour la maison d'accueil de l'hôpital Saint-Luc 
à Bruxelles. Principalement le soir et le week-end. 

Plus d’infos : 02/764.20.55 ou 50

L'ÉCOLE L'ARBRE EN CIEL DE ASSESSE
RECHERCHE (H/F)
> des bénévoles

pour une aide maternelle.
Disponible une matinée par semaine ou plus.
Calme, douceur et discrétion sont requis.
Connaissance de la communication non vio-
lente est un atout.

Plus d’infos :  Béatrice Hallez au 0494/29.91.96
(par sms).

ASBL EN FAMILLE, 
SERVICE DE PLACEMENT FAMILIAL 
EN RÉGION LIÉGEOISE RECHERCHE (H/F)
> des familles d'accueil

pour apporter un aide à d'autres familles qui rencon-
trent des difficultés importantes, en accueillant un
enfant durant un laps de temps plus ou moins long,
en l’aidant à grandir tout en lui donnant la possibilité
de rester en relation avec ses parents. 

Avec l'accompagnement du service.

Plus d’infos :  04/252.75.75 • 
secretariat@enfamille.be • www.enfamille.be.

LE HOME SAINT JOSEPH, MAISON DE REPOS 
ET DE SOINS À MONTIGNIES-SUR-SAMBRE,
RECHERCHE (H/F)
> des bénévoles

pour des activités culinaires, du jardinage adapté
ou tout autre activité rencontrant les attentes des
résidants.

Plus d'infos : I. Dasnoy, directrice au 071/41.20.51
ou i.dasnoy@asbl-mmi.be

ASBL VOLONT’R EN RÉGIONS DE LIÈGE,
BRUXELLES ET NAMUR RECHERCHE (H/F)
> des volontaires

pour du volontariat relationnel auprès de jeunes 
patients de services d’oncologie. 

Accompagner et distraire des adolescents et
des jeunes adultes âgés de 13 à 30 ans et soi-
gnés pour un cancer. Formation préalable le sa-
medi 22 octobre en collaboration avec la Fonda-
tion contre le cancer.

Plus d'infos : 0479/11.65.28 • laura@volontr.be •
www.volontr.be.

ASBL ACCOMPAGNER LORRAINE, 
ÉQUIPE DE SOINS PALLIATIFS À DOMICILE,
RECHERCHE (H/F)
> des volontaires

avec du temps disponible, un intérêt pour la ren-
contre et le travail en équipe, acceptant de se for-
mer. 

L'association est composée d'infirmières et de
volontaires. Elle couvre les communes de
Martelange, Habay, Attert, Arlon, Messancy, Au-
bange, Musson, Saint Léger, Etalle.

Plus d'infos : Guylaine Lamury au 063/22.62.35.

LE GROUPE D'ÉPARGNE COLLECTIVE ET
SOLIDAIRE D'ETTERBEEK RECHERCHE (H/F)
> des volontaires

pour soutenir des ménages à bas revenus dans leur
démarche d'acquisition d'un logement.  

Le projet est coordonné par Promotion Santé
asbl (maison médicale du Maelbeek à Etter-
beek). Il se base sur l'épargne collective et l'ac-
compagnement solidaire. 

Plus d'infos : Gilles Grossen au 0488/33.93.66 
ou gilles.grossen@maelbeek.be

Offres de service

Offres d’emploi
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# Auto/moto
À vendre : vélo de course trek tout carbone, état neuf
2016 roulé 2.000 km, suspension dans le cadre,
équip. complet, compteur, pied en fonte, cadenas et
autres, vendu 2.500E. 0477/201.989 (A52966)

À vendre : vélo de course Peugeot, dérailleur Shi-
mano, 12 vitesses 2 plateaux, état impeccable, prix :
250E. 0476/277.595 - 071/517.008 (après 19h),
(A52968)

Pour raison médicale, à saisir, vélo dame giant, état
neuf, cadre renforcé alu, jantes carbone, équipé 
Shimano vitesses. 0476/336.540 (A52977)

ÀV : 1) ancêtre voiture VW Jetta Pacific 1800cc de
1990 - 2) ancienne faneuse fin 18e - début 19e siècle.
081/400.862 (A52989)

# Divers
AV : pied en fonte de machine à coudre, lababo année
1950, ânesse 3 ans 1/2 (R. St André), chèvre, piano
droit à cordes (Heuq). 061/466.044 - 071/592.222
(D52988)

AV : friteuse électrique 12E, climatiseur (peu servi)
108E, cuisinière (gaz) 180E, table de dessins (prof., en
fer + access.) 325E, lave-vaisselle 105E. Prix à discu-
ter. 061/222.804 (D52972)

2 tentures neuves, bleu cassé, 2 ou 3 f rayures, 1.08m
larg./1,72 haut., ach 50E, laissé 25E + en sec main 
1 lot de 6 tent. toile vert pré., haut : 1,50 + embrasses,
prix à conv. 071/688.831 (D52980)

Vend BD de 1949 à 1963 - expertisées total +- 2.000E
- 13 Tintins - 3 Jo Zette - 1 Quick Flup. + 2 toiles M. 
Wiliquet 1950. 0474/441.751 (D52981)

À vendre : vélo de course marque Thompson 195E,
deux petits fauteuils restaurés 100E. 0496/314.383
(D52974)

1 salon rotin 1x2pl. + 2x1pl. + table : 200E, 2 lits super-
posés pin coul. miel : 200E, bahut + table pin coul.
miel : 200E + 100E, accordéon collection 1930 -
1.000E. 0477/578.540 (D52990)

AV : vélo ergométrique Kettler HKS selection, 
montage aise cross-trainer ergometer "CTR3", art-
Nr07862-700,790 Germany, 1/2 prix : 500E, photo
possible. 081/570.847 (D52962)

AV : four électrique Soupart, alu, hotte électrique alu.
061/266.089 (D52985)

# Emploi
Dame 50 ans, motorisée, expérience, propose son
aide pour reprendre vos enfants à l'école et s'occuper
d'eux : devoirs, goûters, etc. Région Brabant-Wallon.
0471/501.488 (E52982)

M. pensionné, haute moralité, nombr. références,
conducteur professionnel cherche personne possé-
dant voiture pr conduite du véhicule gratuitement à
Bxl (jette) ou Belgique. 0475/735.499 (E52963)

Garnisseur en fauteuils, travail à l'ancienne, tissu,
cannage, rempaillage, Maison Didot à Namur. 
081-40.04.80. (E52763)

Monsieur expérimenté en maçonnerie et carrelage
cherche travail. 0472/396.918 (E52912)

Artisan, bûcheron-grimpeur, élagueur expérimenté et
assuré, propose ses services en Wallonie et à Bruxelles.
www.olivierpoty.be - 0477-39.55.40. (E52826)

Électricien pensionné, 45 ans de métier, en ordre
d'IPP, accès prof., RC, TS travaux, réalise vos plan
masse, unifilaire, conseil pr faire vos installations
vous-même. 0475/458.820 (E52964)

Peintre-tapissier, tt peintures, int. et ext., ttes poses
mur - sol - plafond, décapage et rem. orig. portes,
esc., démontage nett. par ext. corniche, goutt. Namur
- BW - BXL. 0477/301.764 (E52976)

# Immobilier
Toscane Garf (Lu) à Camporgiano, en mont., à vendre
maison meublée salon, sam, cuis., sdb, ch., cent. gaz,
pas gar. ni jard., au cent. ville, tranq., 110.000E à né-
goc., Photos. 0470/872.470 (I52983)

Vente en viager d'une maison style fermette située 
2 chemin aux loups, près du bois de la Houssière,
à7090 Braine-le-Conte. Mondry Micheline :
067/552.129 - 0499/488.283 (I52956)

Àv : terrain de 14 ares, 16 rue du Pré d’Elloys 5334
Maibelle, calme, proximité ruisseau, bâtiment à 
démolir. 0478-455.521 – 0473/665.861 (apd 18h)
(I52930)

Drôme Provençale, à 5' de Grignan. Vend fermette en
pierre, rénov., 170m2, 5ch., 2sdb, pisc., 800m2 jardin,
calme, 420.000E - gîte neuf, 70m2, 2ch, 140.000E -
georgeremion@hotmail.com (I52890)

# Location

M. retraité attaché valeurs humaines spirituelles,
chalrureux, positif, dispo pr activités, recherche en
loc.ou co partie maison pour part. services, convivial,
préf. Liège. 0493/666.539 (L52950)

Dame 67A + petite chienne 12A, très calme et propre,
cherche logement simple (pens. modeste) + petite
cour ou jardin, 330E TTC, région Ottignies ou env.
(janv. ou fév. 2017). 0489/222.747 (L52984)

La Panne, studio meublé à louer à l'année, esplanade
't zand II 5 et plein sud, vue sur westhoek, 440E/mois
charges comprises. 0497/198.700 (L52953)

TOURNAI : appt à louer, centre ville, 45m2 + cave,
1ch, sdb, living lumineux, cuis. semi équip., 3e étage,
pas d'animaux, loyer : 425E + charges, libre directe-
ment. 0476/298.412 (L52945)

Jalhay studio pr 1 pers, garage, double vitrage, parc
arboré, calme, pl. soleil, remis à neuf, bus -> Spa et
Verviers ou train -> Liège. 0475/676.156 (L52986)

Sourbrodt (Waimes), bordure Fagnes et ravel, appt
1er ét., 2ch., sàm/sal., cuis. éq., sdb, pelouse, pr pers.
seule, cple ss enfants, idéal pensionnés, pas d'ani-
maux, 425E +ch. 0474/550.823 (L52967)

Verviers ou com. proche : M. seul 80 ans encore actif,
hte moralité, bne éduc. et instruction (Univ) désire
prendre location r-d-ch ac petit jard. ou partie maison
quart. calme. 0497/021.944 (L52937)

# Matériel
À vendre : lit médical avec matelas lavable - acheté
1200E, laissé 450E. Gadot 25E et chaise roulante
50E. Tél : 081/21.43.39 (M52955)

AV Lit médical électrique, parfait état avec matelas
et perroquet, prix d'achat 2.000E, prix demandé
800E, Arlon, 063/221.483 (M52961)

AV. Elévateur de bain Peterman PM48GS, acier,
disque rotation, pr tt baignoire ss adapt., garanti 2
ans, pft état (acheté le 5 août 1215E), prix : 900E.
0472/825.867 (M52951)

AV : fauteuil motorisé neuf (jamais servi !) simili 
brun, photo sur demande : 990E (acheté 1.600E 
chez Qualias), Tournai. 0476/817.798 - hermessere-
pose@gmail.com (D52936)

Élévateur de bain Aquatec Orca : accès baignoire en
toute sécurité. État neuf, prix 150 EUR (neuf = 450
EUR). 0479/993.373 - www.invacare.be/fr/aquatec-
orca-75orcfr (M52933)

# Mobilier 
AV : lit cage enfant (145/075) style Breton avec mate-
las. 071/555.433 (M52959)

AV : fauteuil électrique en cuir, jamais servi, prix achat
1.500E, demande 600E, Arlon. 063/221.483
(M52960)

# Villégiature (Belgique)

Oostende, appt meublé 1ch, tt cft, vue lat. mer, sem.,
qz, mois, max 4 pers., 50 m plage, centre-ville, casino.
0496/449.874 - 02/218.69.56 (V52978)

HOTTON/S/OURTHE : beau bungalow entièrement
rénové, très bien équipé, 5 pers., balcon terrasse, ter-
rains de tennis, minigolf… de 35 à 40E par nuit + 35E
nettoyage. 084/444.186 - 0499/324.669 (V52916)

Lacs de l'Eau-d'Heure, gîte de rêve, 3 épis, jusq. 
9p., proche des lacs, tt.cf., idéal fêtes de famille, Inter-
net, jard., pkg., prom. balisées. 0477-79.67.71 -
www.giteletilleul.be (V52719)

Coxyde, villa rénovée, confort, 4 ch., 2 sdb, 14p., 
jard., gar., 900m de la plage, été: 1.050E/sem (chges.
comprises). 0479-49.86.11. (V52685)

Westende à louer, beau studio moderne, coin digue,
vue mer, 2e ét., 4 pers., 1ch séparée, tt cft, asc., libre
1er au 11 sept., du 27 sept. au 13 oct., toussaint et svt
sem, qz. 0478/720.705 (V52874)

Htes-Fagnes, MONT, conf. gîte 7p. 3ch, calme, jard.
terr.,bbc, jeux enfant. prom. vtt, ski, loc. ttes pér. libre
sept-oct. 080/337.435 http://lesavrules.jimdo.com
joseph.solheid@skynet.be (V52979)

Middelkerke, app. face mer, 4 pers., balcon, 1ch, sdb,
gd living, cuis. éq., tt confort, à louer à partir du 3 oc-
tobre, we, sem. ou qz. 060/212.279 - 0473/424.827
(V52965)

Ard., prox. La Roche, ch. d'hôtes et gîtes, 2-10-20p., endr.
calme. 084-34.44.31 - www.gitesdavid.be (V52389)

Coxyde, app. 5p., 2ch, sdb, wc, cuisine, living, 
hall, 30m digue, côté soleil, tt. confort, tv, dvd. 
04-370.15.63 - 0473-69.94.34. (V52617)

St-Idesbald, appart. mod. vue sur mer, 1ch, 4 pers.
max, balcon soleil, sem. quinz., pas d'animaux, 
photos par mail. 0476/491.720 - 02/384.11.00 - 
danmir@tvcablenet.be (V52921)

Rochehaut, ÀL, appt 4 à 8 pers. et studio ds fer-
mette tt conf., jardin, vue Semois, semaine, WE.
061/464.035 - www.lafontinelle.be (V52934)

Heist face mer, appt 6e étage 2ch, sdb, asc., accès
train, tram et comm., àpd septembre, 300E/semaine.
0479/780.289 (V52970)

La Panne, gd studio RDC, 4 pers, entièr. rénové, meu-
blé et équip., 2min à pied mer, park. gratuit à 100m.,
loc. sem., quinz, mois. 0495/191.268 (V52971)

WESTENDE-BAINS, à l. studio tt confort à pers. très
soigneuses, superbe vue s/mer; terrasse, asc., max
4p., lumineux, mignon et spacieux, prox. mag., prix 
attrac. 04/379.40.67 - 0498/786.615 (V52958)

LA PANNE, esplanade, app. 2ch., 2 sdb, bar, 150m
mer, libre à partir 8/10, 250E /sem sauf vacances +
WE. 0472/265.448 (V52941)

Coxyde, appart. grande famille, 8-11p., 4ch., 2sdb,
park., conf., jard., prix inter. 058-51.83.09. (V52935)

Westende, à louer, tr. beau studio moderne, coin
digue, vue mer, 2e ét., 4p., 1ch. séparée, TV, tt cft, asc.,
libre 30 sept. au 13 oct., 29 oct. au 6 nov. et svts
071/342.667 - 0478/720.705 (V52987)

Bray-Dunes, 5km La Panne, 40m plage, villa, gd. gar.,
pt.jard., gd.terr., cuis.sup.éq., 3ch av.balc., 2douc, 3wc,
liv.pl.sud, sem-qz-mois, sam. au sam. àpd: 300E.
0484-436639 - 0496-510992. (V52338)

Longfaye calme hameau Htes Fagnes, nb. prom., vélo,
vtt, ski, anc. ferme, gîtes ruraux 3 épis, clairs spac. 1-2
ou 3ch. 080-33.97.19 - henri.fagnoule@skynet.be -
http://loger.skynetblogs.be (V52108)

# Villégiature (France)

Bretagne Finistère Sud (Guilvinec), àl. ds mais. ind.,
appt. 5/6 p., tr. ensoleil, plages et comm. à 500m, 
libre tte. l'année. 04-336.24.98 - guth@sfr.fr -
http://omaopabigouden.blogspot.be (V52229)

ROQUEBRUNE - CAP MARTIN - appt. 2ch. à 60m
mer, pk, confort, 1re et 2e quinzaine septembre - avril
2017. Tél : 0478/25.86.19 (V52840)

C. d'Azur, Villefranche-sur-Mer, appt. 2-3p., pl. sud, im-
pecc., ds. résid. calme, vue mer, prox. comm., plages,
transp. en ccommun, air clim., libre tte. l'année, phot.
dispo. 0477-62.74.43. (V52787)

Corrèze France, magnif. rég., ch. d'hôtes, àpd: 01/07: 
1 sem + p/déj: 350E p/2pers., en 1/2 pens. à 
2: 550E/1sem, 15j -10%. 0033-555.98.24.53 - 
0033-771.63.92.83. (V52944)

Loue villa Provence avec piscine chauffée, magni-
fique vue, libre du 10 sept. au 29 oct. 2016.
0475/745.490 (V52927)

OYE-PLAGE, 2h Brux., 400m plage, maison pêcheur,
2chambres, 6 couchages, tt confort, jardin, libre octo-
bre à avril, 400E/sem. 0486/904.781 (V52969)

Alpe d'Huez, ski, appart. 4p., tt. conf., balcon pl. sud,
vue sup. et dégagée, pied pistes, 4e ét. et dernier,
asc., park. priv., situation superbe. 063-57.78.89 -
0472-78.94.05. (V52872)

ROQUEBRUNE - CAP MARTIN - Studio 2 pers. pk, jar-
din. 1re et 2e quinzaine septembre, 1re quinzaine oc-
tobre. Tél : 0478/25.86.19 (V52841)

# Villégiature (Autres pays)

ESCALA, villa AL 3ch, 600m centre, mer, hiver, vac.,
touss., Noël, Pâques, 250E/sem ou 800E/mois, 
photos. 0472/265.448 (V52942)

Tenerife sud, bel appartement, 4 personnes, site 
sécurisé piscine t/ conf., 70 euros par nuitée.
0034/686.332.618 (V52991)

Ombrie - Latium, appart. 2 ch., tt. conf., promo, 
chges. compr.: 220E/sem., à partir de sept. 
www.vitorchiano.over-blog.com. 0494-73.91.33. (V52914)

ESP, Torrevieja, habit. 2ch, sdb, séjour-
cuisine, véranda, cour fermée. 0478/274.977 - 
dominiquewagemans@gmail.com (V52940)

Majorque, îles Baléares (Santa Ponsa) 20km Palma,
AL appt 100m2, r-d-ch, 3chn 2sdb, terras, jard + 
bbq, bord mer, zone calme, résident., tt facilités.
085/230.944 - ponsjeanb@gmail.com (V52938)

AL ESP., rég. Malaga, appt 4p., 2ch, tt cft, airco, terr.,
vue mer et mont., pisc.,tennis, golf, 5' plage magasins
restos, calme et reposant (ds parc), hiver 2016/17 -
été 2017. 0476/400.913 (V52900)

Torrevieja La Mata (35km aéroport Alicante), appt
rez ac accès handic., 4pers ac piscine, 2ch., terr. 
fermée plein S., cuis. éq., douche ital., plage 150m,
d'octobre à mai. 0470/945.139 (V52906)

Almunecar +Benidorm, promo. appt. vue mer, 1ch., tv,
terr. sud, micro-ond., 399E/mois + charges, juill.-août:
899E/mois + charges, pisc., park., photos. 
02-657.40.86 - 0477-59.47.33. (V52903)

Côte d'Opale, Wissant, à 50m plage, appart. 4p., séj.
2 clic-clac, tv, cuis. équip., 1ch, sdb, wc sép., terr. clôt.,
tt conf. 0495/32.28.95 - zimwatapp@gmail.com
(V52651)

Roquebrune Cap Martin Menton, à louer toutes pé-
riodes, studio tt confort, S-O, gde terrasse, belle vue
montagne, bord de mer, TV, micro-ondes, photos dis-
pos. 085/841.430 (V52957)

Côte d'Azur, Menton, appt. plein sud, impecc., à 1min.
de la plage, vue imprenable, sans vis-à-vis, à prox. des
commerces, 2-4p., 1ch., air cond. 010-65.53.63 -
0476-49.00.94. (V52833)

Provence-Verdon, PROMO sept., gîtes avec gde pisc.
et villas privées avec pisc. indiv., ss vis-à-vis, village
de Salernes, centre Var. 0033/6.82.40.88.78 -
www.immodere.com/varcamdobb.php (V52954)

Ardèche sud, près célèbre grotte et entrée des
Gorges, mais.b.éq., 3/4 ou 6/7p., bordure garrigue,
pisc., guide balades etc… loc. sam. au sam. d'avril à
oct. 0496-353468 - 0033-674677337. (V52672)

Vendée, maison camp., tt. conf., 6p., prox. mer, lac 
et grands axes, gd. jard., terr., jeux enfts, vélos. 
019-69.75.81. (V52714)

Roquebrune Menton, apt. 2/4p., tt cft, gd terrasse, 
10 min Monaco Menton, prox. mer, sncf, bus.
0475/320.779 (V52939)

Bretagne, Plouguerneau, 100m mer, maison 
indé pendante, paisible et calme, coin nature, 
pittoresque, air vivifiant iodé. 0477/276.514 - 
carinebur@hotmail.com (V52975)

A T T E N T I O N > I M P O R T A N T!
À partir de septembre 2016, les tarifs changent. Il n’y aura plus de tarif préférentiel pour
les petites annonces mais des différences en fonction des rubriques demandées (voir
grille tarifaire ci-dessous). Cette évolution répond à la nécessité de mettre à jour des
prix n’ayant plus été indexés depuis plusieurs années.

Grille tarifaire selon la rubrique :
Rubriques :Matériel - Mobilier - Emploi/Services - Auto/Moto - Divers - 
Location (recherche d’un logement) : 12,50 EUR/parution.
Rubriques : Villégiature – Immobilier – Location (mise en location d’un logement) : 
20 EUR/parution.

C O M M E N T  I N S É R E R  U N E  P E T I T E  A N N O N C E ?
Les petites annonces sont réservées aux membres 
de la Mutualité chrétienne :

1. Rédigez votre annonce en lettres capitales sur papier simple et en indiquant la 
rubrique désirée. Les annonces ne doivent pas dépasser 190 caractères, espaces compris.
Au-delà, elles seront recoupées par nos soins.

2. Effectuez votre virement ou versement sur le compte IBAN : BE77 0000 0790 0042
au nom des Éditions Mutuellistes en précisant le nombre de parutions souhaitées. 
Code BIC ou SWIFT : BPOT BE B1
3. Envoyez votre annonce en joignant votre vignette jaune ainsi que la preuve de votre 
paiement au Service des petites annonces - En Marche - 579 chée de Haecht, BP 40 - 
1031 Bruxelles ou par fax : 02/246.46.30 ou par mail à enmarche@mc.be – tél : 02/246.46.27

Dates ultimes de rentrée des annonces :
Le vendredi 2 septembre pour l’édition du 15 septembre;
Le vendredi 22 septembre pour l'édition du 6 octobre.

Vos petites annonces ne seront publiées que si nous recevons en même temps le texte
de l’annonce, la vignette jaune et une copie de la preuve du paiement. Les petites 
annonces paraissent sous la seule responsabilité de leurs annonceurs. Le journal En
Marche se réserve le droit de ne pas éditer une annonce qui ne serait pas conforme à
l’esprit de l’organisation MC.

NOUVEAU

RAPPEL

CHEZ NOUS, ÇA VIT

La solidarité, c’est bon pour la santé.

MUTUALITECHRETIENNEPlus d’infos sur 

Solimut et MC Assure, sociétés chargées de gérer des services  
de l’assurance complémentaire pour les 8 Mutualités chrétiennes (MC) 
régionales de Wallonie et Bruxelles ainsi que les assurances santé,  
engagent (h/f): 
Directeur
CDI – temps plein – Bruxelles



En somme, c'est l'estime de soi qui
fait le centre du film, à travers
l'histoire d'une relation mère/fille.
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Humour dans les rouages 
grippés parents-ados
Des parents qui ne comprennent décidément rien à rien. Des ados qui piquent leur crise pour un
oui ou pour un non. Pour réinjecter un peu d'air - et de lien - entre les deux "parties" souvent
en conflit, Yapaka met en ligne une cinquantaine de capsules vidéos où le jeune prend la place
de son parent et vice-versa. Une interpellation saisissante !

Vidéos

Les sautes d'humeur qui laissent les
parents pétrifiés. La chambre qui est
un éternel foutoir. Le mutisme ou l'in-
solence pour seules réponses
aux questions. Les sorties
nocturnes qui se termi-
nent Dieu sait où… Pas
facile d'être un parent
d'adolescent! Et l'on pas -
se sur les inquiétudes
quant aux résultats sco-
laires ou sur l'addiction aux
smartphones et autres tablettes.
Chez Yapaka, déjà éditrice du "Ma-
nuel de survie pour parents d'ados qui
pètent les plombs", on a eu envie d'ac-

tionner une nouvelle corde à l'arc -
déjà bien four ni  - des outils disponi-
bles pour apaiser les tensions fami-

liales. Les flèches décochées  ici
– de brèves capsules vidéos

humoristiques mettant 
en scène des parents et
leurs ados – font mou -
che du premier coup.

Originalité de la démar -
che: ce sont de "vrais" bi-

nômes qui sont filmés, c'est-
à-dire un père ou une mère avec

son fils ou sa fille et, en plus, le jeune
prend la place de son parent et vice-
versa.  

Famille, je vous (hai)me
Et ça donne quoi ? Des scènes passa-
blement décalées où, par exemple, un
jeune de 15 ou 16 ans harcèle son pro-
pre père de 40 ou 45 ans pour savoir
avec qui il passe ses soirées. Ou, à l'in-
verse, ce passage où une maman, sous
le regard sceptique de sa fille, reven-
dique de pouvoir  négliger la rédaction
de ses devoirs puisque, "de toute façon,
l'école ne sert à rien". D'une durée de
deux à trois minutes, ces dialogues in-
trafamiliaux sont criants de vérité. On
reste pantois devant la facilité avec la-
quelle les uns et les autres endossent
le rôle de l'autre. Bien sûr, un patient

>> Plus d'infos : une vingtaine de capsules vidéos "Dos Ados" sont déjà 
en ligne sur www.yapaka.be, programme de la Fédération Wallonie-
Bruxelles. D'autres seront mises en ligne cet automne. Elles sont visibles
sur YouTube. L'outil "Manuel de survie pour parents d'ados qui pètent 
les plombs" (80 p.), peut être commandé gratuitement sur www.yapaka.be

>> Plus d'infos : Margarita, with a straw, de Shonali Bose, avec Kalki Koechlin,
1h40. Le film est programmé à Bruxelles, Liège, Mons, Ath et Marche.

travail de montage a été
réalisé pour la confection
de ces petits outils humoris-
tiques, dont Yapaka assure
qu'ils ont reposé très largement
sur de l'improvisation. Mais "nous
avons été frappés de voir à quel point on
se connaît bien à l'intérieur des familles,
explique Claire-Anne Sevrin, respon-
sable du projet. Jusqu'à imiter les tics et
les mimiques de son pa rent/enfant et,
en tout cas, en maniant très bien ses ar-
guments".
On sou(rit) donc beaucoup (en tout
cas, comme parent…) à la vision de ces
capsules. Mais, au détour d'une ré-
plique comique, la mise en scène n'en
dévoile pas moins avec réalisme, et
parfois sans ménagement, le niveau
de tension atteint "pour de vrai" dans
certaines familles. Par exemple lors -
que cette adolescente (quadragénaire,
donc) jette à la face de sa mère (adoles-
cente) : "C'est de ta faute si j'ai doublé
mon année :  tu as quitté mon père!" De
l'humour, donc, puisque chacun
singe l'autre et en grossit les traits.
Mais de l'humour qui fait le pari de ne
pas être gratuit, chacun étant invité à
voir, dans ce jeu en miroir, une invita-
tion à tenter d'apaiser des situations
peu ou prou compliquées et, parfois,
sujettes à de véritables blessures.  

Ne pas rester seul
La séquence "making off"

donne aux utilisateurs une
idée du ressenti des protago-

nistes. Parmi les réactions à chaud
entendues : "Mon ado m'a renvoyé ma
propre image: il est borné comme moi !"
Ou : "Lui dire 'maintenant tu m'obéis!',
c'est vraiment court comme argument".
Ou encore : "J'ai compris qu'à 17 ans, il
n'est plus un enfant". D'un ado : "Ça fait
mal, ce qu'on dit aux parents". On peut
espérer que les internautes seront in-
terpellés à leur tour. Yapaka vise avant
tout les parents qui, en s'identifiant à
leurs pairs si drôlement mis en scène,
sont invités à "profiter de cette bulle
d'air et à retisser avec leurs jeunes des
liens qui ont été abîmés ou cassés", ex-
plique Claire-Anne Sevrin. Car "la pré-
vention de la maltraitance (NDLR: le fil
conducteur de Yapaka) se conçoit très
loin en amont des situations extrêmes.
Il est important que les parents qui vi-
vent des difficultés avec leurs adoles-
cents se sentent reconnus. Ils ne sont
pas seuls. Notre message est : 'Ne per-
dez pas courage'".  // PhL

>> Lire aussi l’interview de 
Bruno Humbeek sur l’adolescence 
en page 7.

Cinéma

Après une pluie de distinctions, Margarita, with a straw, réalisé en
2015, sort enfin sur les écrans belges. Il affiche cette prouesse :
aborder avec délicatesse le handicap et l'orientation sexuelle,
sans lasser une seule minute.

Elle est mignonne, Laila. La jeune 
Indienne s'épanouit de plus belle
lorsqu'elle réalise qu'elle plaît aux
garçons de son âge. À l'école, elle a
un petit copain, avec qui elle blague
chaque fois qu'elle le peut. Il la dé-
tourne un peu de son groupe rock,
dont elle doit écrire le texte des chan-
sons. Bref, une vie d'ado assez clas-
sique, dans un quartier néanmoins
très aisé d'une ville d'Inde. Ah oui,
Laila a aussi une particularité : elle
ne tient pas sur ses jambes. Frappée
d'un handicap moteur, elle ne se dé-
place qu'en fauteuil roulant et sa mo-
tricité fine est laborieuse. Elle a aussi
une élocution difficile qui, pour être
intelligible par ses interlocuteurs,
demande une certaine habitude, si-
non un réel effort.

Brillante à l'école, elle décide, avec
ses parents de s'inscrire dans une fa-
culté américaine. C'est là qu'elle
s'émancipera et se découvrira, non
sans troubles et questionnements
sur sa vie affective et sentimentale.
Symbolique, sans doute : c'est de sa
rencontre, à New York, avec une
jeune… Pakistanaise que naîtra la
découverte de l'amour et de son
iden tité sexuelle.

Un toast à la vie
Le film de Shonali Bose, réalisatrice
bien connue en Inde pour son enga-
gement social et politique, est le fruit
d'une double expérience. La mort de
son fils âgé de 16 ans, frappé par un
accident domestique. Et le choc res-
senti lors d'une discussion, un jour à
Londres, avec sa cousine de 39 ans
victime d'une paralysie cérébrale,
dans laquelle celle-ci lui affirmait
haut et fort vouloir découvrir, avant
son anniversaire de quarante ans, ce
que signifie faire l'amour. Après une
longue maturation, Shonali Bose
a écrit ce film "dans un creu-
set de mort, d'acceptation
et de besoin d'aller de l'a -
vant. Pour transformer
les citrons amers et aci -
des de la vie en une déli-
cieuse Margarita. Et porter
un toast".

Ce toast à la vie, on le sent dans tout le
film, riche de tendresse et d'huma-
nité. Margarita with a straw aborde la
naissance du sentiment amoureux
chez les adolescents. Qu'ils soient
porteurs d'un handicap ou pas, d'ail-
leurs… Sauf que Laila, elle, court en
permanence le risque de voir son in-

firmité instrumentalisée par son en-
tourage : les garçons, qui prennent
peur en découvrant qu'el le s'atta che
vraiment à eux; les adultes, qui ma-
quillent leur pitié (intolérable pour
elle) sous un vernis de générosité à
bon compte; et jusqu'à Khanum, son
amie pakistanaise, qui la suspecte de

vouloir "décrocher à tout prix un
certificat de normalité" en sor-

tant avec de jeunes améri-
cains parfaitement "nor-
maux". Laïla sera vite
ébranlée par cette amie
sensuelle, par ailleurs

malvoyante…

Mise à nu
Plus encore que cet éveil aux émois
amoureux, c'est l'orientation sexuelle
de Laïla qui nourrit la trame du film.
Troublée par son désir, la jeune
femme ne sait où le poser, comment le
vivre sans mentir, sans cacher. En
pleine découverte de son corps, elle se
met à nu dans tous les sens du terme,

La jeune fille à la paille

Un film réalisé
pour "transformer
les citrons amers
et acides de la vie
en une délicieuse

Margarita".

C U L T U R E

Dos Ados: 
les adultes 
imitent 
leur ado 
et vice versa
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ce qui lui vaudra quelques solides dé-
convenues avec les deux sexes. À l'is-
sue de ses con frontations, Laïla verra
son identité profonde clarifiée, conso-
lidée. Et permise, il est vrai, par une
mère aimante et disponible .

En somme, c'est l'estime de soi qui fait
le centre du film, à travers l'histoire
d'une relation mère/fille. Dans ce
sens, il est universel. Seuls l'amour et
la bienveillance - celle des proches et
celle d'une société libérée des con -
ventions comme peut l'être la société
new yorkaise - permettront à Laïla de
se réaliser pleinement. Le regard de

l'autre, la stigmatisation du han -
dicap, la difficulté d'envisager la 
sex ualité des personnes porteuses
d'une infirmité : autant de thèmes
traités ici qui font penser au formi-
dable Gabrielle, de Louise Archam-
bault (Québec, 2013), même si le
film indien, magistralement inter-
prété, n'a pas pour autant la même
consistance. Il pêche, notamment,
dans la psychologie (un peu super-
ficielle) de quelques personnages
secondaires. Outre diverses distinc-
tions en Europe et en Amérique du
Nord, il a notamment reçu le Grand
prix RTBF Long métrage à l'Extraor-
dinary Film Festival 2015, centré sur
l'image du handicap dans la so-
ciété.

// PhL 

Parmi les
réactions à chaud
entendues : "Mon
ado m'a renvoyé
ma propre image:

il est borné
comme moi !" 

D'un ado : 
"ça fait mal, 
ce qu'on dit 

aux 
parents". 
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ça se passe

// FestivAfrica  
Le samedi 17 septembre de 12h à 20h, la Mutualité
Saint-Michel, en collaboration avec l’ASBL Vitrine
africaine, propose un événement festif, lieu de ren-
contres et de découvertes multiculturelles aux cou-
leurs de l’Afrique, ouvert à tous, petits et grands. 
Au programme : de nombreux exposants, de la mu-
sique, de la danse, de l’artisanat, des animations et
des activités pour les enfants. Bar et restauration
sur place. Le tout aux couleurs de l’Afrique ! Gratuit
Lieu : Curo Hall, rue Ropsy Chaudron 7 
à 1070 Anderlecht 
Infos : 02/501.51.96 • 
www.facebook.com/festivafrica.be

// Opération chococlef 
De septembre à décembre se tiendra l'opération
Chococlefs. Des volontaires vendent du chocolat ar-
tisanal belge à travers la Wallonie et Bruxelles, au
profit de la Ligue Belge de la Sclérose en Plaques.  
Infos : www.chococlef.be

// Vivre un deuil 
À partir de septembre, l'ASBL Cancer et Psychologie
organise, à Bruxelles et Namur, des nouveaux cycles
des "Espace-Papillon", ateliers destinés aux enfants
et adolescents touchés par un deuil, quelles que
soient les circonstances du décès. 
Infos : 02/735.16.97 (Bruxelles) • 081/81.31.99
(Namur) • http://canceretpsychologie.be

// Diabète   
Le jeudi 8 septembre à 14h, l'ASBL Synergie Écaus-
sinnes propose un après-midi d'information sur la
surveillance et le traitement du diabète. Gratuit
Lieu : Grange du Château, rue Georges Soupart 
à 7191 Écaussinnes.
Infos : 0476/31.84.55 

// Harby Farm Festival  
Le samedi 10 septembre dès 14h30, les artistes s'em-
parent de la Ferme du Harby. Animations, troc de
fringues, concerts… Et la volonté de proposer un
festival durable et éthique. La MC est partenaire de
l'événement.  
Prix : 12 EUR • 5 EUR (6 à 12 ans) • gratuit (- de 6 ans)
Lieu : chemin du Harby 3 à 7750 Anseroeul
Infos : 069/45.41.20 • www.fermeduharby.be

// La laïcité, un progrès ?  
Le mardi 13 septembre à 19h30, l'équipe des cafés
pluriconvictionnels de Morlanwez convie à une ren-
contre sur le thème "La laïcité est-elle un progrès ?"
Gratuit
Lieu : quai de la Haine 3a à 7140 Morlanwelz
Infos : 064/44.31.19 • www.cafetheo.canalblog.com

// Santé sexuelle : prévention
Le mercredi 14 septembre de 9h à 17h, l'Observatoire
du sida et des sexualités organise un atelier sur la
santé sexuelle chez les gays et les bisexuels : préven-
tion protection et réduction des risques. Gratuit
Lieu : rue Nanon 98 à 5000 Namur
Infos : 02/211.79.61 • 
http://observatoire-sidasexualites.be 

// Zoos humains, 
l'invention du sauvage
Du samedi 17 septembre au vendredi 23 décembre
se tiendra l'exposition  "Zoo Humains, l'invention du
sauvage". Conférence-débat inaugurale le vendredi
16 septembre de 15h à 18h. 
Prix : 5 EUR (expo) • Gratuit (conférence)
Lieu : Cité Miroir, place Xavier Neujean à 4000 Liège
Infos : 04/230.70.50 • http://zooshumains.be 

// Les acouphènes et les ondes
Le samedi 17 septembre à 15h, l'ASBL Belgique Acou-
phènes convie à la conférence "GSM, Wifi, Blue-
tooth, Micro-ondes : danger ?" 
Prix : 8 EUR • 1 EUR (étudiants)
Lieu : CHRN, av. Albert Ier 185 à 5000 NAMUR
Infos : 04/367.45.65 • www.belgiqueacouphenes.be

// Espèces invasives
Le dimanche 18 septembre, de 10h à 16h, l'ASBL
Défi Nature organise une promenade de 12km à la
découverte des espèces invasives. 
Prix : 8 EUR • 4 EUR (12 à 18 ans) • Gratuit (< 12 ans) 
Lieu : départ et arrivée au pied de l'Atomium
Infos : 071/84.24.74 •www.defi-nature.be

// Amour et désir
Le jeudi 22 septembre à 20h30, l'Espace analytique
de Belgique propose la conférence : "Amours, dé-
sirs, pulsions, la quadrature du couple".  Inscription
souhaitée. Prix : 10 EUR
Lieu : Centre culturel "Op Weule", 
rue Saint Lambert 91 à 1200 Bruxelles
Infos : 0497/66.99.22 • 
www.espace-analytique.be

// Du lien chez les jeunes 
Le vendredi 23 septembre de 19h à 22h, la Commis-
sion Diocésaine du Monde Ouvrier convie à un café
Cardijn "Tisser du lien entre jeunes, dans les mi-
lieux populaires. Ce qui les rassemble, les met en
marche, les fait agir". Prix libre
Lieu : Centre Liégeois du Beau Mur, 
rue du Beau Mur 48 à 4030 Grivegnée
Infos : 04/230.31.66 • http://liege.diocese.be

// Soirée moambe
Le samedi 24 septembre à partir de 18h30, l'ASBL
ASEFORA organise une soirée de sensibilisation et
de soutien au projet Parsanté (Parrainage santé
destiné pour la RDC) autour d'un repas moambe.
Prix : 20 EUR
Lieu : École Astrid, allée du Parc Astrid 9 
à 5100 Jambes
Infos : 0465/80.68.13 •
www.facebook.com/Asefora-ASBL

// Accessibilité au logement
Le jeudi 29 septembre à 19h30, les Équipes populaires
convient à une soirée autour de leur projet d'accessi-
bilité des personnes au logement. Entrée libre
Lieu : Maison des Jeunes des Récollets, 
enclos des Récollets 100 à 4800 Verviers 
Infos : 087/31.16.84 • www.equipespopulaires.be

// Écopsychologie
Le dimanche 2 octobre de 9h à 18h, l'Association
belge de Somato-Psychothérapie organise un con -
grès d'Écopsychologie "La Terre au cœur de notre hu-
manité".  Prix : 30 EUR
Lieu : rue du Tronquoy 2 à 5340 Mozet
Infos : 0497/82.39.82 • 
http://ecopsychologiefrancophone.org

// Conscience et auto-guérison
Le mardi 4 octobre à 20h, l'ASBL Au sein des femmes
invite le Dr Laskow pour une conférence sur la
"Conscience et le processus d'auto-guérison". 
Prix : 7 EUR (< 26 ans) • 15 EUR
Lieu : auditoire Socrate, place Cardinal Mercier 10 à
1348 Louvain-la-Neuve 
Infos : 0493/55.73.30 •
www.auseindesfemmes.be/fr

// Soin, aide et multiculturalité 
Le jeudi 6 octobre de 8h30 à 13h30, la plateforme
Service Intégré de Soins à Domicile organise un 
colloque sur la question du soin et de l'aide en
contexte multiculturel. Gratuit
Lieu : ULB Route de Lennik 808 à 1070 Anderlecht
Infos : 02/514.95.65 • www.sisd-bruxelles.be

// Dialoguer en fin de vie
Le vendredi 7 octobre de 20h à 22h30, l'ASBL Asso-
ciation des Soins Palliatifs en Province de Namur or-
ganise la conférence "S'aider des accords toltèques
pour dialoguer en fin de vie". 
Prix : 10 EUR • 7 EUR (jusqu'au 30 septembre) 
Lieu : Université de Namur, rue Grafé 1 à Namur 
Infos : 081/43.56.58 • www.soinspalliatifs.be

En 1996, le gouvernement fédéral décidait de
créer la commission de planification de l’offre
médicale, lui confiant la mission d’examiner les
besoins en matière d’offre médicale. Depuis lors,
la limitation de l’offre médicale, autrement dit le
numérus clausus, a été confirmée par tous les
gouvernements et ministres fédéraux de la santé
qui se sont succédé.

Pourquoi limiter le nombre de médecins ? 
La régulation de l’offre est un levier essentiel
d’une politique de santé garantissant accès,
qualité et efficacité. Planifier le nombre de lits
d’hôpitaux, d’appareillage et services médicaux
lourds, de pharmacies … mais aussi de méde-
cins, dentistes, kinésithérapeutes, logopèdes
fait partie de cette nécessaire régulation. En ef-
fet, un trop grand nombre de médecins peut in-
duire des consultations et des actes techniques
superflus, conduire à des dépenses inutiles.
Tandis que la qualité des soins peut être altérée
par une pratique trop réduite.
Bien sûr, la planification doit constamment être
adaptée aux évolutions démographiques de
même qu'aux besoins, modes d’organisation 
et techniques médicales. Ainsi, par exemple,
compte tenu de la féminisation croissante du
corps médical et de la nécessité d’un meilleur
équilibre entre la vie privée et la vie profession-
nelle pour les médecins, la commission de pla-
nification a revu à la hausse le nombre total de
médecins pouvant accéder à la profession. De
700 par an en 2004, nous sommes passés à 1.230
en 2022. La commission a également proposé de
légèrement revoir la répartition du quota entre la
Fédération Wallonie-Bruxelles et la Flandres.
Ainsi, la répartition des numéros Inami 60/40
Nl/Fr passe à 57/43. Ceci afin de tenir compte des
évolutions démographiques.  

Une vision globale nécessaire
La planification du nombre total des médecins
doit être intégrée dans une vision globale du
système de santé. Aujourd'hui, le vieillissement
de la population et les besoins en soins chro-
niques nécessitent le renforcement des soins
ambulatoires et de première ligne. C’est pour-
quoi, au sein du nombre total de médecins for-
més, il faut imposer un sous-quota minimum
notamment de médecins généralistes, de géria-
tres et d’ophtalmologues. Et ainsi garantir qu’il
y en ait suffisamment. Par contre, dans cer-
taines spécialités déjà en surnombre, il faudrait
en réduire l’accès. La différence d’attractivité
entre les spécialités s’explique notamment par
des inégalités flagrantes dans les honoraires
perçus.
Globalement,  le nombre de médecins spécia-
listes – en lien avec la surabondance de lits
d’hôpitaux – est trop élevé, spécifiquement du
côté francophone . On y dénombre 22 médecins
spécialistes actifs par 10.000 habitants en 2016
alors qu’en Flandre, il y en a 16 par 10.000 habi-
tants. Il importe surtout de soutenir la méde-

cine générale. Nombre de leviers doivent être
activés dans ce sens : poursuivre la subsidiation
de l’aide administrative, encourager les pra-
tiques de groupe, développer les postes médi-
caux de garde, mettre en œuvre une politique
explicite de collaboration multidisciplinaire
(entre les médecins, infirmiers, pharmaciens
par exemple) ou encore  de délégation des
tâches. À ce propos, dans de nombreux pays,
l’existence d’assistant de pratique médicale ou
encore d’hygiéniste dentaire a permis de garan-
tir l’accès aux soins tout en étant plus efficace
dans l’utilisation de l’expertise et des qualifica-
tions des médecins. La délégation des tâches
implique une reconnaissance de ces formations
au niveau fédéral et devrait être mise en œuvre
sans tarder.

La responsabilité 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles

L’organisation de l’accès aux études de médecine
est de la responsabilité des Communautés. La
Communauté flamande a décidé d’organiser la
limitation de l’accès aux études de médecine en
introduisant un examen d’entrée en 1997. La Fé-
dération Wallonie-Bruxelles (ex-Communauté
française) avait choisi d’organiser le numerus
clausus après les trois années de candidature. Ce
système s’est révélé impraticable et fut abrogé 
en 2003. Il a été remplacé par un nouveau décret
prévoyant une sélection après la première année
d’étude. Ce dernier aurait dû entrer en vigueur en
2006. Mais il fut contesté comme le décret de
2015 qui prévoyait le même principe. Et pendant
toutes ces année de tergiversations, les étudiants
ont poursuivi de bonne foi leurs étu des difficiles,
coûteuses, sans être sûrs de pouvoir pratiquer
puisque leur nombre dépassait le quota fédéral.
Cette situation est intenable. Pour en sortir, la mi-
nistre Onkelinx (PS) à l'époque en charge de la
Santé au fédéral, et maintenant la ministre De
Block (OpenVLD), ont proposé d’accorder l’agré-
ment des médecins surnuméraires franco-
phones en ponctionnant sur le quota des années
futures.  Mais à une condition : mettre en place
un système efficace de limitation du nombre
d’étudiants et respecter la loi fédérale qui date de
1996.

Pour la Mutualité chrétienne, une limita-
tion de l’accès aux études de médecine, in-
tégrée dans une vision de politique globale
qui tient compte de l’évolution des be-
soins, est indispensable pour assurer des
soins accessibles, de qualité et financière-
ment soutenables.
L’organisation de ce numérus clausus en
médecine est de la responsabilité des Com-
munautés. Il est regrettable que la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles et les universités
francophones n’aient pas réussi en 20 ans
à mettre en place un mécanisme de limita-
tion efficace qui ne pénalise pas les étu-
diants. 

éditorial

La planification
médicale, une
question de santé
publique
Jean Hermesse // secrétaire général

La limitation de l’accès à la profession de médecin fait débat : avenir incertain pour les futurs 
médecins francophones, pénurie de médecins généralistes… Cet été a vu les étudiants déposer
un préavis de grève, s'exprimer colère et incompréhension dans le chef des universités 
flamandes, et planer une menace de scission dans l'organisation des soins entre le nord et le 
sud du pays. Pourtant la planification médicale a été décidée il y a 20 ans déjà.
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